
Le CELAT a fêté ses vingt ans en l996, annëe ou le projet de cette 

maitrise a été lancé. Celle-ci correspond donc à un bilan de ces années 

de recherchc. Ce mémoire traite du Centre Interdisciplinaire sur les 

Lettres, les Arts et les Traditions dans une approche générale. Il 

présente le CELAT dans un contexte général qui a eu une influence sur 

le Centre, tant au niveau des instances administratives et  décisionnelles 

qu'à celui des courants théoriques. Au-delà de la pr&.entation des 

structures du CELAT et de ses orientations scientifiques, notre analyse a 

porté aussi sur l'internationalisation du Centre, !'interdisciplinarité, les 

publications, ainsi que le rôle tenu par l'ethnologie tout au long de ses 

vingt années. 

David Harvengt Laurier Turgeon 
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INTRODUCTION GENERALE 



En 1996, le CELAT (Centre interdisciplinaire d'Étude sur les Lettes, 

les Arts et les Traditions) a fété ses vingt ans. Cet anniversaire offrat la 

possibilité de se remémorer son passé et les recherches qui y ont été menées 

depuis sa création en 1976. Les anniversaires sont souvent une occasion 

pour la réalisation d'un bilan. La revue d'histoire de l'Amérique française l'a 

fait cet automne à l'occasion de son 50c annivefiaifiaiel. M a k  ces dates 

particulières ne sont en général que des prétextes à ces bilans. Le CELAT 

n'échappe pas à la règle. Au-deià de sa vingtième année d'existence, c'est ce 

que représente le Centre qui est au c œ u  de ce mémoire. 

Le CELAT se démarque en tant que centre de recherche à 

plusieurs niveaux. 11 est un des premiers centres en sciences humaines de 

l'université Laval. À l'époque de la création du CELAT, l'Université Lavai 

vivait de grands bouleversements dans ses structures. À partir de la fui des 

années soixante, l'université Laval s'interrogeait sur la place à accorder à la 

recherche. Rapidement, un vice-rectorat à l'enseignement et à la recherche 

est créé. La recherche est mise en tète des priorités par le conseil de 

l'Université (Université Lavai, rapport annuel 1975-1976 : 3). En 1976, 

quinze centres sont reconnus par l'université, parmi ceux-ci le CELAT. 

L'énorme majorité de ces centres étaient en sciences exactes. Le CELAT 

partageait sa place en sciences humaines avec l'institut supérieur des 

sciences humaines (I.S.S.H., 1965-1982), le Centre international de 

recherche sur le bilinguisme (C.I.R.B.2) et le Cenixe de recherches en 

sociologie religieuse (C.R.S.R., 1958-1982). Le CELAT fait donc partie des 

premiers centres de recherche à s'inscrire dans une problématique qui a 

toujours été vaioriçée à l'université Laval, à savoir la culture francophone en 

Amér:?:. Cette problématique est Liée à la situation historique et 

géographique de l'université Lavai, une université au cœur du Québec (Plan 

directeur 1992/1997 : 7). 

' kpmfiquesde Phidoirede PAmériquefnmp'sedepvis50 ans. Rave  dliiaoirede I'Amdiaue francaise, 
Vol.51. n% automne 1997. 

Fondé ai 1967, le CIRB e n  devenu Ic Centre international de recherche en aménagement linguistique 
(CIRAL) en 1991. Ce dernier existe encore aujourd'hui. 



Le CELAT s'est aussi démarqué des autres centres en sciences 

humaines du fait qu'il a placé très t6t la multidisciplinarite, et plus tard 

l'interdisciplinarité, au cœur de ses préoccupations. La multidisciplinarite 

fait partie des considérations des administrateurs de l'université Laval : 

*L'avenir est aux chercheurs qci se groupent en équipe, à ceux qui 

s'intéressent à plusieurs sujets à l'intérieur de leur spécialité, à ceux, enfin, 

qui peuvent communiquer et travailler avec des chercheurs appartenant à 

des disciplines voisines. n (Commission de la recherche, 1971 : 28). Dans les 

années 1980, l'université Laval se proposait de favoriser des activités de 

recherche interdiscipiinaire autour de quatre thëmes : les biotechniques, 

l'informatique et l'organisation, la personne et les mutations contemporaines 

et la culture d'expression française en Amérique (Plan directeur 19921 1997 : 

14). Si ces activitës au niveau facultaire et départemental n'ont pas eu le 

succës escompté, un centre de recherche comme le CELAT s'est lui attaché à 

s'inscrire dans une telle perspective. Par contre, si la culture québécoise fait 

encore partie de ses principaux intërëts, d'auees cultures s'y ajoutent, 

comme celles du =re, de l'Europe centrale ..., et qui servent de point de 

comparaison. 

Un mot sur l'institut supérieur des sciences humaines. Fonde 

quelques années avant le CELAT, il s'agit d'un centre de recherche qui a 

misé sur l'interdisciplinaritë et sur la culture québécoise pour se défuiir 

(Institut supérieur des sciences humaines, 1975-1976 : 7-8). Cette double 

orientation semble rapprocher les deux centres, cependant quelques 

différences importantes sont à noter : tout d'abord 1'I.S.S.H. avait une 

position plus proche des sciences sociales que le CELAT. Ensuite, l'Institut, 

mis à part les deux @les cités ci-dessus, n'a pas eu une réelle 

programmation scientifique, comme celle que le CELAT a mise en place. 



Le CELAT a aussi rempli un rôle marquant sur une discipline en 

particulier : l'ethnologie. Celle-ci depuis 1944, date de la création de la 

chaire de folklore à l'université Lavai, s'est toujours intëressëe à la culmre 

québécoise et francophone en Amérique du Nord. Le rapport qu'a eu 

l'ethnologie avec d'au- disciplines au sein dun centre de recherche 

multidisciplinaire comme le CELAT a eu certaines conséquences sur 

l'évolution de la discipline. 

Nous voyons qu'un centre de recherche s'inscrit dans un contexte 

particulier qui explique en partie son existence. Pour rendre compte de ce 

contexte dans lequel le CELAT a pris naissance et dans lequel il existe 

aujourd'hui, nous avons choisi une notion particulière, celle de milieun. 

Nous pouvons distinguer trois types de milieu ayant une influence sur un 

centre de recherche : 

1) Le milieu institutionnel : l'université Lavai dans son sens 

administratif. 

2) Le milieu social ou universitaire : Il s'agit ici de l'université mais 

dans son aspect humain. 

3) Le milieu de recherche : les sciences humaines. À ce niveau, il 

faudrait aussi inclure les organismes subventionnaires, comme le 

FCAR et le CRSH. Mais étant donné leur importance, nous leur 

consacrerons un traitement particulier. 

Après cette mise en contexte du centre, nous devons aborder les 

éléments internes qui jouent un rôle essentiel dans l'existence du CELAT. 

Ceux-ci sont multiples, il s'agit tout autant des aspects internes de la 

recherche (les relations entre les différents chercheurs, les rapports entre les 

discipiines présentes...), des axes de cette recherche (priorités établies par 

les dirigeants, thèmes abordés par les chercheurs ...) aussi, bien-sür, que de 

la structure organisationneile du CELAT. Si le centre se dote de comités 

(scientifique ou de publicatior., par exemple), cela n'est pas innocent. il faut 



comprendre ce qui a provoqué ces élargissements structurels car ils 

evpliquent en partie l'adaptation du centre à des exigences externes. Ainsi la 

qualité scientifique s'appuie sur des réalités externes comme le jugement Ces 

pairs ou les politiques gouvernementales. 

Les questions suscitées D a r  le suiet de recherche 

Ces questions sont divisées en thèmes qui font référence à des aspects 

d'un centre de recherche : 

1) Les centres de recherche 

Qu'est-ce qu'un centre de recherche ? Quels en sont ses 

caractéristiques? 

2) Les disciplines 

Quels ont été les disciplines représentées au CELAT ? Quelle place fut 

accordée à chacune ? Et en ce sens, que représente la multidisciplinarité au 

CELAT ? Quelle y a été son évolution? A-t-elle été définie en rapport avec 

des objectifs propres au Centre ? 

Par ailleurs, ma position d'étudiant ri1 ethnologie m'amènera à 

m'interroger sur le file de cette discipline en particulier au sein du CELAT et 

de son évolution à travers le Centre. 

3) Les objectifs et axes de recherche 

Le CELAT en tant que centre de recherche poursuit divers objectifs, 

certains généraux et d'autres plus spérifiques. Quels sont-ils ? Quel a été 

l'évolution des ces objectifs et axes de recherche au sein du CELAT ? Quel 

lien peut-on établir enee ceux-ci et les disciplines représentées au Centre ? 



4) Les membres 

Quels sont les files dévolus à chaque spe de membre (régulier, 

associe, diplôme et correspondant) ? Quels rapports ont ces membres avec 

le Centre ? Quel impact a leur appartenance au CELAT sur leur vie de 

chercheur ? 

Nous venons, un peu plus haut, de déterminer les milieux, complexes, dans 

lesquels s'inscrit le CELAT. Deux questions essentielles se posent au sujet 

de ces derniers : 

1) Quels ont été les stratëgies employées par le CELAT pour s'intégrer à ces 

milieux ? Ces stratëgies peuvent avoir été conscientes ou non. 

2) Quelles influences ont eu ces différents milieux sur le CELAT en regard 

des orientations du Centre ? 

Cette étude va donc s'orienter sur deux points principaux : 

premièrement, sur les orientations de recherche du CELAT et leurs 

conséquences, entre autres sur la structure organisationnelle. 

Deuxièmement, sur une approche plus épistémologique de l'ethnologie au 

sein du Centre. La première partie sera largement prédominante et la 

seconde sera un complément de réfikon tout au long du mémoire qui 

muvera son aboutissement dans le dernier chapitxe. 

L'animation scientifiaue et les ~ublications comme indicateurs de la 

recherche 

Deux éléments sont d'excellents indicateurs de la recherche au  

CELAT: I'animation scientifique du Centre et les publications. L'animation 

scientifique s'articule autour de séminaires, de journées thématiques et de 

midi-causeries, pour ressentiel À cela viennent s'ajouter des colloques, des 

congrès ... organisés ou coorganisés par le Centre. Toute cette animation 

permet de rendre compte des préoccupations scientifiques du Centre et de 



leur évolution. k publications du CELAT, quant à eiles, sont aussi un =ès 

bon indicateur. Eiles représentent un vecteur considérable de diffusion pour 

le Centre. L'ëvolution importante de ces publications, tant au niveau du 

contenu que de la présentation, permet d'observer les préoccupations 

scientifiques et i'ëvolution de la recherche au CELAT. 

Le cadre bibliogravhioue en Darticulier 

L a  littérature sur le CELAT proprement dit est relativement mince. Il 

existe les rapports annuels et les procès-verbaux des assemblées générales. 

ils sont suffisants pour saisir l'évolution du Centre et de ses thématiques de 

recherche, mais certaines questions restent en suspens : les motivations n'y 

sont pas toujours mentionnées. Ce ne sont ni les rapports annuels, ni les 

procès verbaux qui nous ont fourni la réponse a cette question mais les 

enquêtes oraies. ï i  existe aussi quelques textes ayant pour sujet le CELAT 

en lui-même : par exemple l'article écrit conjointement par Jocelyn 

Létourneau et Laurier Turgeon', 

Les travaux généraux mitant de la recherche en sciences humaines 

sont par contre plus nombreux Ainsi, les études abordant les milien que 

nous avons énumérés e s t e n t  sur chaque milieu ; par exemple, l'ouvrage de 

Raymond Bourdoncl+ ; ou encore le texte de Michel Freitag3. Pour le 

milieu des sciences humaines, nous avtns utilisé l'ouvrage sous la direction 

de Marcel EWfie,4. De même, en établissant un lien avec les questions qui 

sont les notres, les recherches sur des thèmes plus particuliers tels que 

' R Bourdoncle. L'universitré et IespmJesio~. un itinémire & recherche scciologzque. Paris : L'HamianaR 
1594. ' hi. Fmtag, ia recherche drmc I'uniwrsiti rr k sofiréti : Le bateau ne mi le  pus mais I'eau monte. dans 

&. Nol 1.1993, pp7-42 

' M. Raffie. Lessciences humaines : eloi des l i ~ .  Sainte-Foy : la Resscs de I'Univmite Laval 1%. 



l'interdisciplinarité ou les centres de recherche existent en grand nombre. 

Nous ferons référence ici à l'ouvrage le plus proche de notre sujet à savoir les 

actes du coiioque sur Iïnterdisciplinanté au département d'histoire de  

l'Université Lavai, publiés par l'Institut supérieur des sciences humaines'. 

Ce colloque eut lieu en 1980, époque à laquelle le CELAT existait donc déjà, 

et auquel ont participé certains de ses membres. Pour le second, l'ouvrage 

de référence est : Les centres de rrcherches universitaires en sciences 

humaines, publie par les Presses de l'Université d'Ottawa2. ii s'agit des actes 

de la conférence internationale sur les centres de recherche en sciences 

humaines tenue à Ottawa en mars 1987. 

Je  n'ai pas voulu ici dresser une liste exhaustive des ouvrages 

existants sur chacun des milieux mais plutôt faire comprendre l'écart que 

nous trouvons entre le général (les milieux) et le particulier (le CELAT) au 

niveau des publications. 

Les obiectifs 

Cette étude vise quatre objectifs : 

Le premier, qui est un objectif général, consiste à établir un bilan des 

vingt annëes de recherche au CELAT. Les dewdeme et troisième objectifs 

viennent en quelque sorte se greffer à ce premier objectif. 

Le deuxiëme objectif cherche à situer le CELAT dans son époque. En 

20 ans, la recherche scientifique a évolué ainsi que le CELAT. Des lors, 

queile relation peut ëtre établie entre ses deux évolutions ? ii s'agira, ici, de 

dëcrire et d'analyser les stratégies, conscientes et inconscientes, qui ont étë 

' D. Kasci, E. Lavoie et Jean Simard (du.). k a c m  du culIoque sur I'intemïsUplimri~i au dépriement 
$hinoire L PUniw~~~'fd Lad. Univusite Laval : Instkut arpaicur da sciaias humain- 1980. 
' Les cemes & reckrches univem'm'res en sciences h ûttawa : ls Rasa de IUnivasite d h w a  
1987. 



mises en place par les différents responsables du Centre a h  que celui-ci 

s'inscrive au mieux dans son époque et peut-ëtre mëme la devancer. 

Le b-oisiëme objectif vise à comprendre l'évolution des axes de 

recherches du CELAT ; ceci en étroite liaison avec le premier objectif, et en 

relation avec l'évolution de la recherche en sciences humaines de ces vingt 

dernières années. il s'agira aussi de comprendre cette évolution en regard 

de la stnicture organisationnelle du CELAT. 

Le quatrième et dernier objectif cherche à saisir la place de l'ethnologie 

au CELAT. Deux sous objectifs y sont reliés : 

- montrer le développement de la discipline au sein du 

Cenee. 

- tenter d'élaborer un avenir pour l'ethnologie au CELA?, en regard de 

son évolution en son sein et en dehors de celui-ci. 

Les hvuothëses 

Deux hypothëses vont retenir notre attention : 

La premiëre est relative aux thëmes de recherche abordés au CEWT. 

Ces thëmes, d'après nous, suivent la courbe de la recherche en sciences 

humaines. En ce sens, le Centre s'inscrit dans son époque, peut-étre mëme 

à certains points de vue, est-il avant-gardiste. Cette inscription est double: 

au niveau des recherches en général ainsi qu'au niveau de l'infrastnicture 

technologique. Cette hypothëse tient compte aussi du r6le du marché des 

subventions. D e u ~  éléments qui y sont reliés influencent les orientations 

dans les recherches au CELAT : la concurrence sur ce marché et les 

impératifs des orgmismes subventionnaires. 



La seconde hypothèse part du principe que l'émite corrélation qui a 

toujours existé entre l'ethnologie et le CELAT a eu une influence bilatérale. 

D'une part, le fait que la majorite des ethnologues de l'université Laval aient 

été membres du CELAT ou le sont encore, et le fait que le CELAT se veut 

centre interdisciplinaire a sürement eu un poids sur la discipline 

ethnologique. 

Le cadre méthodologique 

Notre méthodologie va se baser sur une méthode en particulier : 

l'observation participante. Georges Lapassade (1991,34 et 35) définit m i s  

types d'observation participante. La différentiation entre ces trois types est 

basëe sur le degré d'implication du chercheur. 

1) L'observation participante périphérique : dans ce premier cas, le 

chercheur s'implique mais pas plus que nécessaire. Il est considéré comme 

membre du groupe étudié. Cependant, il ne joue aucun rôle prédominant 

dans ce groupe. 

2) L'observation participante active : cette fois, le chercheur joue un rôle 

plus important. ï i  essaye "d'acquérir un statut à l'intérieur du groupe ou de 

l'institution qu'il étudie." 

3) L'observation participante complète : dans ce dernier cas, le chercheur 

est assimile par le groupe. Cela peut être de deux façons, soit le chercheur 

appartenait déjà au groupe qu'il décide d'étudier, soit il s'y est converti. 

Dans mon cas particulier, je me situerais dans le premier type 

d'observation participante, à savoir celui qui est périphérique, c'est-à-dire 

que mon implication au CELAT est restreinte. En effet, les deux autres types 

ne peuvent correspondre à mon cas particulier. Avec l'observation active, il 

aurait fallu une implication plus grande de ma part, par exemple, en 

essayant d'être élu au bureau de direction. Avec l'observation complète, 

j aurais dü être chercheur n5gulier, ce qui est évidemment impossible pour 



un étudiant à k maitrise. Ceperidant, en gardant cette distance liée à la 

nature de ma participation, je me préserve de pressions possibles qui 

pourraient ëtre faites à mon égard compte tenu de mes objectifs, de mëme 

que de perdre ma position critique par rapport au CELAT. 

Les sources 

Deux types de sources ont été privilégiés pour mener cette recherche : 

les sources écrites et les sources orales. Les deux types se complètent dans 

le cadre de cette étude. Les sources écrites sont la base documentaire 

essentielle et les sources orales enrichissent les premières. 

Les sources écrites : 

Les sources écrites qui ont été utilisées, hormis les ouvrages généraux 

tels que ceux cités précédemment, sont les documents existants aux 

archives du CELAT et à celles de l'Université Laval (fonds institutionnel). 

Parmi ces documents nous trouvons : les rapports annuels depuis la 

création du CELATl, les publications du CELAT, les demandes de 

subvention2 et les rapports faits par les organismes subventionnaires, les 

procès-verbaux des assemblées générales annuelles - souvent compris dans 

les rapports annuels, et e h ,  certains docttments relatifs à des colloques ou 

conférences orgaiusés par le CELAT. 

il est évident que tous ces documents ne peuvent couvrir l'ensemble 

de nos objectifs. Les rapports annuels, par exemple, ne relatent pas toutes 

les moD'vations qui ont concouru à la création du CELAT. De mëme, il ne 

faut pas omettre que ces rapports annuels sont des documents officiels. 

Donc, en ce sens, les tenants et aboutissants des décisions prises en sont 

' Signaions que deux de ces rappom - CCW( de 1986 n 1987- ne w uouvaim dans aucun des fonds d'archiva. 
Cesi M. John R Porter qui nous en a do& une copie. ' Ii manque plusieun doaunenu datifs à cc suja Ainsi l a  demanda a la réponses de 1982 a 1988 sont 
abKrna. 



partiellement absents. Or une connaissance des décisions est essentielle 

pour répondre à nos objectifs et, particulièrement, pour cornai* l'évolution 

du Centre. C'est pour mieux saisir ce cadre décisionnel que nous avons eu 

recours aux sources orales. 

Les sources orales : 

Par le b i s  d'enquëtes orales, certaines personnes ressources ont été 

interrogées. Nous avons choisi tous les directeurs, anciens et 

actuel, du Centre en raison de cette position privilégiée qu'ils ont occupée. 

lis ont tous été rencontres entre les mois de février et mai 1997. 11 s'agissait 

en général de rencontre ailant d'une heure à une heure et demie. Ces 

informateurs sont : 

- Jean Hamelin, fondateur et premier directeur du Cenee, mëme s'il ne 

l'avoue pas, de novembre 1975 à juin 1976 ; il est historien. Il vient de 

décédé le 15 mai dernier. 

- Jean-Claude Dupont, directeur du CELAT de 1976 à 1982; il est 

ethnologue spëcialiste en culture matérielle, toujours professeur à 

l'université Laval. 

- Jacques Mathieu, à la direction de 1982 à 1986; il est historien, nouveau 

directeur du département d'histoire (automne 19971, il est aussi responsable 

de la CEFAN (chaire pour le développement de la recherche sur la culture 

d'expression française en Amérique du Nord). 

- John R. Porter, directeur de 1986 à 1988; il est historien de i'art et 

aujourd'hui directeur du Musée du Québec. 

- Jocelyn Létourneau, directeur de 1990 à 1994; il est historien et il est 

toujours membre régulier du Centre. 

- Laurier Turgeon, directeur de 1994 à aujourd'hui; il est historien et 

ethnologue. 

ii n'aurait pas été possible de réaliser ce bilan en s'appuyant 

uniquement sur les sources orales, cm tout comme les documents écrits, 



elles ont leurs limites. L a  première, et la principale, tient au fait que les 

informateurs ont tendance à embellir leur période de direction. Dans 

l'ensemble, ils sont moins critiques envers ;es années de leur directorat 

qu'envers les autres. L a  deuxième limite, qui est propre aux enquêtes 

orales, tient à la fmbiitë pas toujours süre des souvenirs des informateurs. 

Ceci vaut plus pour les premières années du CELAT puisque les souvenirs à 

ce niveau sont plus enfouis dans les mémoires. La troisième limite tient à la 

durée des enwevues qui est suffisante pour une source complémentaire, 

mais qui ne l'aurait pas été si on avait voulu que ce travail se base 

principalement sur les sources oraies. 

Ces limites, ainsi que celles exposées plus haut pour les sources 

écrites, font mieux comprendre pourquoi il est important de croiser ces 

sources, afin de mieux rendre compte de la réalité que l'on veut montrer, 

dans ce casci, celie d'un centre de recherche. 

il est difficile de s'appuyer sur une seule méthode pour analyser les 

données à notre disposition. Dans un premier temps, l'analyse de contenu 

sera privilégiée. Il s'agit bien-sür d'une analyse qualitative. Le contenu des 

sources écrites, pour les raisons évoquées ci-dessus, est principalement 

factuel. il présente des faits relatifs au CELAT : présentation des objectifs, 

publications, procès-verbaux des assemblées générales, séminaires, 

colioques, etc. Le contenu des sources orales, bien que relatant également 

des faits, est plus latent : les motivations, les intërèts, les déceptions des 

informateurs y sont présents. Nous avons constaté une éb-oite corrélation 

entre les deux types de sources. Bien-sûr, ce n'est que l'interaction entre les 

sources ëcrites et orales, ainsi qu'en- les propos mémes de chacun des 

informateurs qui permetha une analyse adéquate. 



Par ailleurs, l'approche que nous avons choisie dans cette analyse se  

déroule en trois temps : le premier est la mise en contexte du Centre ; le 

dew&me consiste en une présentation de la programmation scientifique du 

CELAT ; et le troisième est une analyse synthétique et  critique de la 

recherche au CELAT. 

Plan du mémoire 

Ce travail comportera trois grands chapiees qui recoupent les quatre 

objectifs définis plus haut. Ces trois chapitres, dans leur enchaïnement, 

veulent d e r  du général au  particulier. 

Le premier chapitre consistera en une approche générale du problème 

qui se pose. Ainsi, nous y aborderons les milieux que nous avons déjà 

évoqués briévement De mëme, nous d o n s  essayer de définir ce que peut 

étre un centre de recherche au  sens général. Le système subventionnaire et 

plus particulièrement les deux organismes gouvernementaux (FCAR et  

CRSH) seront aussi étudiés. Nous verrons quelles ont été les conceptions 

générales qui ont prévalu aux concepts de multidisciplinaritën, de 

*pluridisciplinariten, d'4nterdisciplinaritë~ et de *transdisciplinaritën. Enfin, 

nous présenterons certains courants théoriques en sciences humaines afin 
de comprendre les orientations théoriques et conceptuelles du CELAT. 

Le second chapitx aura pour objet le Centre lui-méme, 

essentiellement au  point de vue organisationnel. Dans un premier temps, 

nous d o n s  décrire brièvement son histoire, à la suite de quoi, nous 

décrirons sa structure interne. En troisième lieu, nous verrons quel rapport 

le Centre a entretenu avec les organismes subventiomaires. Nous 

présenterons la façon dont I'ëquipe actuelle de chercheurs s'est mise en 

place. Enfin, nous verrons quelle a été la programmation scientifique du 



CELAT à travers ses objectifs, ses domaines de mherches, sa problématique 

générale et ses axes de recherche. 

Le troisième et dernier chapitre sera une analyse des thèmes de 

recherche en relation avec les deux premiers chapitres. Celle-ci découle de 

la mise en évidence des thèmes principaux et de leurs liens. Enfin, le 

dernier point du chapitre se veut une brève évocation de la situation passée 

et actuelle de l'ethnologie au CELAT. Nous aurons déjà eu l'occasion 

d'aborder ce problème de façon éparse à travers les chapitres prëcédents. 
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CHAPITRE 1 : 

LECONTEXTEGENERAL 



Ce premier chapitre consiste en la mise en contexte du CELAT. 

Celie-ci se traduit par cinq aspects différents : les milieux - dont nous 

avons déjà parlé, les cenws de recherches, le système subventionnaire, 

une discussion autour des concepts de multi. , plun. et interdisciplinarité, 

et finalement, un bref survol de quelques courants de pensée qui ont 

marqué les sciences humaines ces trente dernières années. Il faut garder à 

l'esprit, tout au long de la lecture de ce premier chapitre, qu'il s'agit d'un 

éclairage historique et conceptuel du CELAT. 

1.1 Les milieux 

1.1.1 Le milieu institutionnel 

Tout comme la société, l'université connaît depuis vingt ans des 

mutations importantes qui, souvent, nécessitent une remise en question 

constante de l'idéologie propre à l'université. Pour comprendre l'impact de 

ces changements, il faut connaitre l'histoire de l'université en tant 

qu'institution, nous la reprendrons ici au moment de son arrivée au  

Canada français. 

Il a fallu attendre le milieu du XIXc siècle pour qu'une université 

francophone voit le jour au  Canada ; l'université Laval fut crée en 1852, 

sous l'impulsion du clergé canadien-français. Quelques éléments dans 

son histoire sont tres intéressants pour notre propos. L'idée de l'université 

de ses fondateurs est celie d'un milieu d'éducation et de transmission d'un 

héritage (Hamelin, 1995 : 38). Cette vision ne sera pas sans conséquence 

sur l'avenir de l'institution canadienne-française, pamculiërement au 

niveau de la recherche où elie accusera pendant longtemps un certain 



retard sur d'autres universités occidentales. Ainsi lorsque l'université 

Laval féte ses cinquante ans, .la recherche dite scientifique n'y est pas 

développée. u (Hamelin, 1995 : 109). Ce n'est que dans le courant du XXe 

siècle et surtout dans sa seconde moitié, que l'université Laval va se 

consacrer davantage à la recherche. Ce n'est que petit à petit que les 

orientations de l'université vont changer, d'abord par la laïcisation 

croissante de son corps enseignant, ensuite par une approche différente de 

l'enseignement; des chercheurs européens, recrutés par l'université Laval, 

ont m o ~ é  le travail en laboratoire (Hamelin, 1995 : 159). À partir des 

années cinquante, alors qu'elle fète son centenaire, l'université Laval va 

croitre rapidement, non sans heurts. Les disciplines enseignées 

augmentent considérablement, le nombre d'étudiants et de professeurs 

également. L'université se scinde en deux groupes relativement distincts: 

les administrateurs et les professeurs. 

C'est en 1962, avec la création du Centre d'études nordiques, que Ia 

recherche *institutionnelle. commence a l'université Laval (Hamelin, 1995 : 

227). En 1971, de nouveaux statuts sont accordés à l'université et la 

méme année, pour la première fois, un laïc devient recteur. Dès 1972-73, 

l'université se dote de moyens pour développer la recherche, par la 

création d'un budget spécial de la recherche (Hamelin, 1995 : 269). 

Lentement, un nouveau type de professeur fait son apparition : le 

professeur-chercheur. Ce n'est cependant qu'un début : L e  13 mai 1975, 

le Conseil de l'université adopte le rapport que la commission de la 

recherche a déposé en novembre précédent. B (Hamelin, 1995: 271) Ce 

rapport veut structurer la recherche à l'Université Laval dans ses moindres 

détails, tant au niveau du recrutement des professeurs que de 

l'organisation des groupes reconnus ou centres de recherche. Cependant, 

selon Ludovic Ouellet, =la commission de la recherche a soumis en 1975 

une telle politique [de recherche]. [Mais], le conseil n'a pas voulu s'engager 

à fond, se gardant une vaste marge de manceuvre pour faire n'importe 



quoi. n (Bourque et Gervais, 1978 : 39) En d'autres termes, il restait alors 

beaucoup à faire pour que l'üniversité Laval soit dotée d'un programme de 

recherche digne de ce nom. Néanmoins depuis, l'université a encore 

évolué. La recherche n'a cessé de s'accroitre. Sous le rectorat de Michel 

Gervais depuis 1987, elle est devenue une des missions privilégiées de 

l'université (Hamelin, 1995: 291). Aujourd'hui, la recherche reste 

essentielle mais connaît des jours diniciles à cause de la crise budgétaire 

persistante que vit la société. 

Son financement se diversifie (université, organismes subventionnaires, 

partenariat avec le privé...), ses objectifs changent et tentent de s'adapter à 

une société en constante mutation. 

Il est important de garder en mémoire cette évolution de l'université 

Laval, car le CEi iT  s'inscrit étroitement dans celle-ci et ne peut en être 

dissocié. 

Dans ce volet, nous allons décrire succinctement l'évolution de 

l'université dans ses aspects humains. Nous allons nous intéresser à deux 

catégories spécifiques : les étudiants et les professeurs. 

A] Les étudiants : depuis longtemps déjà, la démocratisation de 

l'accès à l'université a entrainé une croissance importante de la clientèle 

étudiante. Depuis la fin des années 80, cependant, une stagnation semble 

se faire sentir dans des universités telle que Laval (Hamelin, 1995 : 299). 

Par ailleurs, la durée des études s'allonge et de plus en plus d'étudiants 

s'inscrivent aux deuxiëme et troisième cycles. Cette évolution n'est pas 

sans conséquence sur la société : on assiste à une augmentation 



d'individus formés intellectuellement au déthnent de la main-d'œuvre 

manuelle. Mais d'autre part, notre société s'oriente vers une société de 

s e ~ c e  où les cols blancs- sont majoritaires. 

À ces changements, il faut ajouter une internationalisation 

croissante des universités. De plus en plus d'étudiants étrangers viennent 

étudier dans les pays occidentaux. Sans oublier que les échanges entre 

universités du monde entier se multiplient. Donc, pour étre viable 

administrativement et intellectuellement, une université doit s'adapter à 

l'internationalisation accélérée. Nous verrons, comment un centre comme 

le CELAT travaille pour gérer et promouvoir cette dernière. 

B) Les professeurs : Ils doivent faire face à une large diversification 

de leurs tâches - et donc de leur(s) savoir-faire@). Hormis l'enseignement 

qui est encore la raison d'être d'une université, la recherche prend une 

place de plus en plus importante et les tâches administratives augmentent 

elles aussi. Michel Freitag déplore d'ailleurs cette nouvelle définition du 

professeur universitaire, ou comme il le décrit lui-même: de professeur 

tout court n'ezt qu'un amputé* (1995 : 23) au détriment du professeur- 

chercheur. L'enseignement à l'université est p15s entre recherche et 

formation des chercheurs. De plus, nombreux sont les étudiants qui 

pourraient nommer des professeurs, qui s'ils sont d'excellents chercheurs, 

ne sont pas nécessairement de brillants pédagogues. 

1.1.3 Le milieu de la recherche 

Nous pouvons dé- trois types de recherche, d'aprés Robert 

Lacroix (1987 : 65) : 

1) La recherche fondamentale : il s'agit surtout à ce niveau de la création 

de connaissances, sans déterminer nécessairement les applications qui 



pourraient en ëtre faites dans l'avenir. 

2) La recherche appliquëe : dans ce cas nous parlons plus de découverte, 

de connaissances qui sont utiles à la rësolution d'un problème précis dans 

un domaine particulier. En résumé, il s'agit de faire de la recherche en 

ayant pour but une dimension pratique. 

3) La recherche de développement: il s'agit cette fois d'appliquer des 

comaissances, d'utiiiser les résultats de la recherche appliquée. 

Le CELAT, en tant que centre de recherche universitaire, travaille 

surtout au niveau de la recherche fondamentale et de la recherche 

appliquëe. 

1.2 Les centres de recherche 

Les types de centres de recherche universitaire peuvent ëtre 

multiples. Un centre peut ou non ëtre reconnu par les instances de 

l'université; il peut avoir un nom qui diffère de .centre# (institut, 

laboratoire...); il peut étre départemental ou multidépartemental, facultaire 

ou multifacultaire, interuniversitaire, interinstitutionnel (réunissant des 

universitës, des organismes publics et/ou privé), enfin, il peut ëtre 

unidisciplinaire ou multidisciplinaire, voire interdisciplinaire. Ces centres 

sont aussi composés, en général, de membres varies tels que le professeur- 

chercheur, le chercheur, l'étudiant, le personnel administratif (Shapiro, 

1987 : 4). 



1.2.2 Le mie d'un centre de recherche 

Selon Alan Artibise (1987 : préface), il y a quatre principaux intérëts 

à un centre de recherche : il s'agit d'abord d'un lieu privilégié pour 

stimuler la recherche, ensuite d'un lieu pour la formation de jeunes 

chercheurs, aussi d'un lieu de rapprochement entre université et secteur 

privé, et un lieu de rencontre entre recherche appliquée et fondamentale. 

1.2.3 Lu structure sdenffflque d'un centre de recherche 

Yves Giroux (1987 : 81) définit trois éléments clés d'un centre : le 

nom du centre, l'énoncé du champ d'action et le programme scientifique. 

Pour lui, il s'agit de ne pas les confondre. Le nom et le programme 

scientifique ne sont pas toujours étroitement lies, comme le dit Yves 

Giroux : .En effet, les directeurs de centre, tentés d'accepter au centre des 

chercheurs "riches" avec des projets excitants, ont parfois tendance à 

élargir, et mëme à étirer, leur perception du champ d'activités du centre en 

se référant au nom, forcément assez large, plutôt qu'au programme 

scientifique ou à l'énoncé du champ d'action. 

Normand Séguin (1987 : 28) parle, lui, de problématique générale, 

qui serait comparable au champ d'action évoqué ci-dessus. Pour Seguin, 

une problématique générale est essentielle car c'est à travers elle que vont 

se définir les angles d'analyses (thématiques) et les modes d'approches. 

Ces deux visions - celles de Giroux et de Séguin -, tout en étant 

différentes, sont complementaires : le champ d'action et la problématique 

générale sont très semblables. Par contre, la programmation scientifique, 

à mon sens, englobe les notions d'angles d'analyses et des modes 

d'approches. 



En définitive, on se rend compte que le nom d'un centre, bien que 

fondamentai, ne reflète pas toujours sa rëalité intrinsèque. Le champ 

d'action et la programmation scientifique évoluent souvent plus 

rapidement que le nom. 

1.3 Le svstème subventionnaire 

Le système subventionnaire au Québec s'est fortement diversifié 

depuis une vingtaine d'années. De plus en plus aujourd'hui, il faut 

envisager une collaboration avec le secteur privé pour le bon 

fonctionnement d'un centre. En sciences humaines, cette collaboration est 

plus cificile ; le secteur privé étant moins développé que dans les sciences 

exactes. Les centres de recherche en sciences humaines sont donc 

mautaires des subventions gouvernementales octroyées par le FCAR 

(Fonds pour la formation des chercheurs et l'aide à la recherche) au 

provincial et par le CRSH (Conseil de recherches en sciences humaines du 

Canada) au fédérai. Nous allons décrire ces deux organismes afin de 

comprendre l'impact qu'ils ont pu avoir - au plan du programme 

scientifique- sur un centre tel que le CELAT. 

A) Les obiectifs :le FCAR est né en 1984'. Le Fonds vise trois 

objectifs fondamentaux (Rapport annuel 1987-88 : 3.3) : promouvoir la 

recherche dans les universités ; promouvoir la diusion des 

connaissances; promouvoir la formation de chercheurs en devenir. A ces 

objectifs d'autres se sont parfois joints comme la promotion de la 

recherche hors université (Cégep et chercheurs indépendants). 

' Le FCAR existe depuis le dtbut d a  a n n k  70 sous le nom de FCAC (Fonds d'aide aux chachnirs n a 
i'action conmie). 



BJ Les promammes :ces objectifs sont soutenus par des programmes 

qui représentent le pouls du FCAR. Ses principaux programmes sont 

(Fonds FCAR,  rapport annueln 199 1- 1992 : 14) : 

- Soutien aux équipes de recherche :c'est lors du plan triennal 

1988-1991 qu'il a été décidé de remplacer le programme Bquipes 

et séminaires - aussi vieux que le Fonds lui-méme - par ce 

nouveau programme. L'idée essentielle reste cependant la mëme, 

aider les équipes de chercheurs. Le critère principal devenant 

I'excellence. 
- Centres de recherche :programme très ancien lui aussi, le soutien 

aux centres de recherche est fondamental surtout pour les 

centres en sciences humaines. Car seul - au niveau des 

subventions gouvernementales - le FCAR prodigue ce genre 

d'aide. 

- Actions concertées :développer les recherches ayant une 

importance particulière pour le Québec en insistant sur un 

partenariat entre les universités, le secteur public et le secteur 

privé. 
- Revues scientSques :aide aux revues scientifiques québécoises de 

langue française. 

- subvention générale :aide générale aux universités pour 

promouvoir la recherche (aide pour les déplacements des 

chercheurs.. .). 

- Bourses d'excellence pour des études supérieures, de 

perfectionnement et de réintégration à la recherche :bourses pour 

les étudiants à la maitrise, au doctorat et au postdoctorat ainsi 

que pour des professionnels afin de se perfectionner. 

C} Le progpmme centre de recherche. : Nous allons nous attarder 



un peu plus sur ce volet spécifique de la politique du FCAR. Ce 

programme existe depuis le début de la création du Fonds dans les années 

70. Il a toujours voulu atteindre sensiblement les mémes objectifs, c'est-à- 

dire, promouvoir la recherche là où eue est censée ëtre à son meilleur, à 

savoir les centres de recherche. Pour ce faire, le FCAR a développe des 

criteres stricts d'admissibilité et d'évaluation (Fonds FCAR, .Guide des 

subventions 1987-1988 :38 et 39) : reconnaissance institutionnelle, 

participation d'au moins six chercheurs de qualité, programmation 

scientifique intéressante et intégrée, qualité de l'organisation et de la 

gestion, existence d'activités de formation. Les centres qui ont fait une 

demande, par l'entremise de l'université à laquelle ils appartiennent, font 

ensuite l'objet de la visite d'un comité, envoyé par le FCAR, qui juge de la 

pertinence ou non d'accorder une subvention au centre visité. Ce comité 

visiteur est composé de personnes appartenant au milieu de la recherche. 

Cependant depuis 1995, les visites sont effectuées seulement aupres de 

nouveaux centres ou de centres qui posent des problemes importants. 

Néanmoins, on comprend donc qu'un centre, s'il veut bénéficier de cette 

aide, doit s'adapta aux eegences suscitées. 

1.3.2 Le CRSH 

A} Les obiectifs :le conseil de recherches en sciences humaines du 

Canada est né en juin 1979, il a pris la suite du Conseil des Arts. Le 

CRSH vise quatre objectifs essentiels (CRSH, .Rapport annuel 1995-1996): 
- promouvoir l'avancement des connaissances par le biais de la 

recherche en sciences humaines. 
- aider la recherche appliquée sur des questions d'importance 

nationales. 

- aider la formation et l'émergence de nouveaux chercheurs. 

- aider la diffusion des résultats à tous les niveaux (publications, 



communications. ..). 

B) Les Dromammes :cornme pour le FCAR, les objectifs du CRSH 

prennent toute leur mesure dans des progammes spécifiques, ceux-ci 

sont répartis en trois groupes (CRSH, .Rapport annuel 1995-1996.) : 
- Les subventions de recherche et de diffusion de la recherche : ce 

programme vise à aider les recherches de chercheurs établis, 

ainsi que la diffusion des résultats de la recherche à divers 

niveaux tels que les publications scientifiques, les congrès et 

colloques ... 
- Les subventions stratégiques et initiatives conjointes :il s'agit ici 

d'une aide à la recherche sur des thèmes particuliers qui sont 

jugés d'importance nationale (CRSH, .Rapport annuel 1992-1993. 

:131). Ces thèmes sont (CRSH,  rapport annuel 1991-1992. 

:179) : l'éthique appliquée, la politique sciennfique et 

technologique au Canada, la mondialisation de l'économie :défi de 

gestion, tous trois depuis 1990-1991 ;les femmes et le travail 

depuis 1983-1984 et éducation et travail dans une société en 

évolution 1985-1986. 
- Les bourses :l'objectif de ce programme est de promouvoir la 

formation et l'excellence chez les étudiants et les jeunes 

chercheurs (postdoctorat). 

Nous pouvons remarquer que les grands principes directeurs des 

deux systémes subventionnaires que nous avons présentés ici, sont très 

proches l'un de l'autre. Ces grands principes peuvent ëtre résumés à trois: 

aider la recherche (et par-là, l'avancement des connaissances), la diffusion 

des résultats de cette recherche et la formation de nouveaux chercheurs. 



La différence entre ces deux systèmes va surtout apparaître dans les 

modes de financement, le provincial travaillant surtout au niveau des 

équipes et centres de recherche, et le fédgrai travaillant lui plus au plan 

individuel. Pour les centres de recherche, cela ne va pas sans 

conséquences : en effet, le FCAR favorise l'interdisciplinarité, donc, les 

centres vont devoir devenir plus interdisciplinaires s'ils veulent bénéficier 

d'une subvention de fonctionnement prodiguée par le Fonds. Ce n'est ici 

qu'un exemple mais qui démontre en partie l'influence que peut avoir un 

organisme subventionnaire sur un centre. Nous aurons l'occasion d> 

revenir a propos du CELAT. 

1.4 La multidisciplinarité. la pluridiscivlinarité et 

I'interdisciplinarité 

1.4.1 Des notionsfloues 

Il est souvent malaisé de dissocier ces différents concepts tant les 

frontiëres qui les séparent sont floues. De façon générale lorsque nous 

parlons de multidisciplinarité - comprenons-la pour l'instant comme terme 

générique - nous évoquons l'idée d'échanges entre disciplines. La 

différence entre ces termes va se jouer au niveau de l'intensité de cet 

échange. Nous allons proposer des définitions brèves, afin de clarifier ces 

notions. 

1.4.2 D6;fWtion des tennes 

4 La discipline :selon Palmade, la discipline est un *ensemble 

spécinque de connaissances qui a ses caractéristiques propres sur le plan 

de l'enseignement, de la formation, des mécanismes, des méthodes et des 

matières. (1977 :22). D'autre part, Marcel Boisot (OCDE, 1972, 1972 :91) 



propose une défuiition d'une discipline à partir de trois catégories 

d'éléments. Le premier correspond aux objets observables et formalisés. 

L'interaction entre ces objets donne naissance à d.es phénomènes, qui 

correspondent à la deuxième catégorie. Les buts de la discipline étant 

l'explication de ces phénomènes. Enfin, la troisième catégorie sont les lois 

qui permettent de rendre compte des phénomènes. 

Si la définition de Palmade propose des critères pour distinguer la 

nature des disciplines, celie de Boisot, désigne plus le fonctionnement 

d'une discipline. 

B} La multidiscidinarité :on parlera dans ce cas de juxtaposition 

entre plusieurs disciplines qui peuvent être parfois très éloignées 

(Palmade, 1977 :22). On pourrait décrire la multidisciplinarité comme 

étant sans coopération (Jantsch, OCDE, 1972 :107). La multidisciplinarité 

définie de cette façon correspondrait aux tous premiers temps du CELAT, 

lorsque l'ethnologie et la linguistique cohabitaient. 

C) La duridiscivlinarité :zjuxtaposition de disciplines diverses plus 

ou moins voisir.-2, dans le domaine des connaissances~ (Palmade, 

1977:22). La pluridisciplinarité comprendrait une coopération mais pas de 

coordination (Jantsch, OCDE, 1972 :107). Cela correspondrait à la 

période où des disciplines connexes à l'ethnologie, comme l'histoire ou 

l'archéologie ont fait leur apparition au CELAT. 

D} L'interdisci~linarité :il faut comprendre ici qu'il y a une 

interaction enee les disciplines qui peut ëtre de divers degrés, et qui peut 

aller jusqu'au #mélange des concepts et des modèles (Karel, Lavoie et 

Simard, 1980 :2). En fait, l'interaction implique une moindre autonomie 

des disciplines dans le but de rendre compte d'un probléme posé plus 

adéquatement. D'après Jantsch, il y a à ce niveau une &ornatique 

commune* aux disciplines présentes. ii y a une coopération entre les 



disciplines, et aussi une coordination (OCDE, 1972 :107). Si nous suivons 

Jantsch, le CELAT serait devenu interdisciplinaire à partir de l'instant où 

les responsables du Centre ont défini explicitement une problématique 

commune. 

EJ La transdiscidinarité : il y aura transdisciplinarité lorsque 

l'interaction entre les disciplines amène une émulation intense pouvant 

arriver à la création. d'une nouvelle discipline. La sémiotique, les études 

féminines et l'écologie en sont des exemples. La trandsciplinarité reste 

un cas evceptionnel de travail entre les disciplines. Souvent, les 

scientifiques chercheront à promouvoir une forme avancée 

d'interdisciplinarité, déjà difficile a atteindre. 

Ces notions de pluridisciplinarité, de multidisciplinaritë, et 

d'interdisciplinarité ont pris une importance croissante depuis les années 

soixante-dix. Cette importance s'est reflétée dans tous les domaines des 

sciences. Beaucoup de centres de recherche se disent aujourd'hui pluri, 

multi ou interdisciplinaire, les organismes subventiomaires, eux-mêmes, 

prônent la multidisciplinarité. Mais cette dernière ne va pas de soi, elle 

implique une collaboration importante entre les scientifiques et tous ne 

sont pas prêts à s'y engager, trop limités a leur discipline propre. 

1.5 Courants de pensées et approches théoriques 

en sciences humaines 

Nous alions expliquer aussi simplement que possible certains 

courants de pensée qui ont eu - ou pu- avoir un impact sur la recherche 

au CELAT. Ces courants sont : le postmodernisme - un concept 

incontournable de ces dernières années -, l'interculturaiité, les études 

culturelles, la sémiotique, et enfin les études féministes. 



1 .S. 1 Le postmodemisme 

C'est dans i'architecture, t6t dans les années soixante, que le 

postmodemisme est appani, pour ensuite s'étendre, lors de la décennie 

suivante, au milieu artistique et littéraire (Boisvert, 1995 : 9). Ce n'est 

qu'avec les années quatre-vingt que le postmodernisme gagne les sciences 

humaines, surtout suite à la polémique entre Jürgen Habermas (anti- 

postmodeme) et Jean-Francois Lyotard (pro-postmodeme), où le premier 

accusait les postmodernistes d'être néoconservateurs dans le siilage de 

Nietzche (Boivert 1996 : 12). Cette controverse a amené plusieurs auteurs 

a prendre position en faveur ou non du postmodernisme (Boisvert, 1995 : 

10). Cette partie présentera le postmodemisme selon l'approche de deux 

auteurs principaux : Yves Boisvert et David Morley qui ont réalisé une 

synthèse très appréciable de ce que représente le postmodernisme. 

A) Qu'est-ce Que la wstmodemitè ? 

La notion de postmodemitë est essentielle puisque c'est à partir 

d'elle que s'est défmi le cadre conceptuel du postrnodemisme (Boisvert, 

1995 :IO). La postmodemité est un segment temporel dans lequel se situe 

la société contemporaine. En d'autres termes, il s'agit d'une époque au 

méme titre que la Renaissance. Cette époque a débuté dans les années 

soixante et se poursuit donc encore aujourd'hui. Elle fait suite, comme 

son nom l'indique, à la modernité. La postmodemité est marquée par des 

changements importants et rapides engendrés surtout par d'évolution 

technologique, l'informatisation généralisëe et l'hégémonie croissante des 

m a s  media. (Boisvert, 1995 :16). 



B) Du modernisme au ~ostmodernisme 

Marshali Berman, lui, a défini trois processus au cœur de la 

modernité (Morley, 1996 :56): soit la mécanisation, l'urbanisztion et 

l'industrizlisation, dont découlent trois institutions: l'usine, la ville et la 

nation. Le postmodemisme se définit dès lors par la *dé-industrualisationn 

en allant vers une société d'information, la mécanisation se transfome en 

automation, la ville se disperse en banlieues et la nation fait face a des 

revendications régionales, mais aussi a une universalisation où les 

frontières sont dépassëes par la publicité, le marketing, la télévision 

satellite ... 

D'autre part, Dick Hebdige (Morley, 1996 :58-59) présente le 

postmodernisme comme trois négations du modernisme : 

1) la négation de la totalisation : les postmodemistes rejettent les 

discours qui cherchent a définir une nature humaine unique, a prescrire 

une destinée à l'histoire humaine et a définir des buts humains collectifs. 

2) la négation de la téléologie : les postmodernistes rejettent cette 

fois les discours manristes, psychanalytiques, stmcturalistes car ce qu'ils 

prétendent découvrir - les véritables relations économiques, la vérité sur 

les motivations inconscientes et les fondations inconscientes du langage et 

de la culture - ne peut j d s  l'être avec certitude. 

3) la négation de l'utopie : le rejet des notions ou modèles utopiques 

que privilégient les sociétés actuelles. 



C) La  culture ~ostmoderne 

Selon Yves Boisvert, <La culture postmoderne est caractérisée par la 

non-uniformité, le pluralisme et l'éclectisme. B (1995 :27) 

Elle présente, toujours selon lui (1995 :28 à 36) quelques caractéristiques 

qui lui sont propres. Parmi celles-ci, les plus importantes sont : 

1) une culture de consommation : la consommation et la liberté de 

consommation sont devenus des valeurs intrinsëques de notre société. 

Eues ont provoqué un accroissement de l'individualisme. Les 

postmodemistes pensent que la culture de consommation a aussi entraîné 

un changement dans les valeurs où l'hétérogénéité et le pluralisme 

deviennent de plus en plus importants. 

2) la technoculture : l'évolution technologique a des conséquences 

importantes sur notre société. Premièrement, cette évolution est de plus 

en plus rapide tant et si bien que personne ne peut juger de ce que sera 

fait notre avenir. Cette technologie a aussi une relative autonomie vis-à- 

vis de l'étre humain ; un individu ne peut avoir contrôle sur toutes les 

technologies, tant elles sont nombreuses. La technologie a une certaine 

influence sur des phénomènes très naturels tels que la naissance 

(manipulation génétique) et la mort (prolongement de la vie par la 

médecine). La technologie entraine aussi un flu grossissant 

d'informations. Ainsi aujourd'hui, le pouvoir n'est peut-étre plus 

simplement à celui qui sait mais à celui qui sait l'information. Et enfin, la 

technoculture ne connaît que le quantitatif. 

3) une culture mass-médiatique : Les médias qui sont un produit de 

la modemité n'ont pas eu l'influence attendue. Pour les postmodemes, 

plutôt que d'entraîner une universalisation, les mëdias ont favorisé le 

pluralisme. Par I'entremise des médias, les gens ont vu que leur mode de 

vie n'en est qu'un parmi beaucoup d'autres. 



D} Une critique du postmodemisme 

Nombre d'auteurs ont critiqué la vision postmodeme de la société. 

Pour la plupart d'entre eu, ce que les postmodemes nomment 

postmodemité n'est en fait qu'une évolution de la modemité. Ainsi, 

Jürgen Habermas, par exemple, présente la modemité comme un projet 

inachevé. 

Thierry Hentsch a fait, quant à lui, une critique, non pas du 

discours postmoderne en lui-méme, mais du terme. 11 s'interroge sur ce 

que représente la postmodemité par rapport à la modernité. Ses 

conclusions sont simples: la postmodemité est la démonstration de 

l'impasse dans laquelle nous nous trouvons :*Nous serions dans une 

époque incapable de se nommer autrement que par référence au révolu># 

(Rafie, 1996 5). On ne fait donc plus de distinction entre nous et le passé, 

puisque le passé, en l'occurrence la modemité, est la référence absolue 

pour nous définir. I? n'y a plus de rupture comme 1789 et la révolution 

française. La postmodernité n'est de ce fait que l'expression d'un 

désenchantement face à la modemité. En d'autres termes, la 

postmodemité n'est rien d'autre que la modemité désavouée. 

E} Une conclusion sur le rmstmodemisme 

Pour Yves Boisvert (1996 :133), a(...) le postmodemisme prend toutes 

les caractéristiques d'une méthodologie que l'on pourrait qualifier 

d'ethnologie occendito-contemporaine.. En ce sens, les postmodemistes 

ne sont pas des thëoriciens de la société actuelle mais des ~observateurs- 

interpréteurs.. il y a de ce côté des liens à établir entre le postmodernisme 

et d'autres courants apparus dans les années soixante; comme par 

exemple l'ethnométhodologie. Les ethnométhodologues ont changé 

l'approche sociologique en plaçant i'acteur social au premier rang de leurs 



préoccupations. D'une certaine manière, les postmodernistes s'inscrivent 

dans cette perspective où I'acteur social, confondu cette fois dans la 

masse, est au cœur de l'approche ~ c i e n ~ q u e .  Ces nouveaux courasts, en 

donnant une place privilégiée à l'acteur social, ont changé la façon de faire 

des sciences qui jusque k cherchaient à découvrir des lois générales. 

Gràce à ces nouvelles approches, le particulier trouve une place qui lui 

était pour ainsi dire refusée. 

Les termes, désignant les relations culturelles, existent depuis 

longtemps déjà. D'après Claude Clanet (1990 : 46), on en trouverait une 

source dans une anthropologie culturelle avant la lettre menée par 

Helvetius et Trugot, des le XVIIe siécle. Ce sont ensuite les 

anthropologues, confrontés à d'autres cultures qui ont précisé la notion 

d'acculturation avec Franz Boaz dans les années vingt, reprise un peu 

plus tard par les sociologues de l'école de Chicago (Turgeon, 1996 : 12). 

L'idée d'acculturation avait comme principale limite son sens 

unidirectionnel, c'est-à-dire, qu'elle envisage la relation entre deux 

cultures dans un rapport de force où le #faible. subit une altération 

provoquée par le contact avec le plus ufortn. Vers !es années 1940, deux 

autres anthropologues, Margaret Mead et Ruth Benedict, proposent la 

notion d'interculturel. 

*Destinée a modéliser les processus interactifs et les échanges bilatéraux, 
voire multilatéraux, entre groupes différents, ia recherche intercultureile a 
vite @ h é  vers l'analyse des processus d'intégration langagiëre et cultureile 
des immigrants dans les sociétés d'accueil * (Turgeon, 1996 : 14) 

Ce sont ces raisons qui ont poussë certains chercheurs, plus récemment, à 

préférer la notion de transfert culturel. Ce choix fut entre autres celui de 

chercheurs du CELAT, tels que Laurier Turgeon, Denys Delage et Réal 

Ouellet. Michel Espagne et Michael Werner présentent cette notion comme 



da mise en relation de deux systèmes autonomes et asymétriquesn 

(19885). La grande différence entre les transferts cukurels et 

l'acculturation ou l'interculturalisme tient au fait que les premiers tiennent 

compte de la réciprocité des rapports entre cultures, ce que négligeaient 

les deux autres approches. Dans le cadre de ce mémoire, nous utiliserons 

le terme d'interculturaiité pour désigner les relations culturelles de façon 

générale. A cet effet, nous pensons que ce terme est le plus englobant et le 

plus exact au niveau de sa structure sémantique. 

A} Ouestion de culture 

Pour bien comprendre ce qu'est l'inter~ul~valité nous devons 

comprendre ce que représente la notion qui en est indissociable, à savoir, 

la *culture.. Deux grandes tendances semblent se détacher : celle qui 

présente la culture comme un savoir transmis par des institutions, ce qui 

fait qu'un sujet est plus ou moins cultive ; et celle où la culture est conçue 

comme Yensemble des productions humaines, la culture s'opposant en ces 

termes à la nature. Partant de ces deux approches, Claude Clanet (1990 : 

14) propose une troisième définition à caractère plus anthropologique : 

L a  culture comme un ensemble de significations propres à un groupe ou a 
un sous-groupe, ensemble de significations prépondérantes qui apparaissent 
comme valeurs et donnent naissance a des régles et des normes que le groupe 
conserve et s'efforce ae transmettre et par lesquelles il se particularise, se 
dinérencie des groupes voisins. . 
Cette définition nous semble la plus pertinente pour notre sujet, en regard 

de l'étude qui en est faite au CELAT depuis sa création. 

B} Les ap~roches intercuiturelles 



L'interculturaiité re-ose sur quatre approches : 

1) la comparaison entre cultures :il n'y a pas forcément contact entre les 

cultures, c'est souvent, en effet, le chercheur lui-méme qui établit les 

relations entre les cultures comparées. 

2) l'anaiyse lors d'un changement : il s'agit d'étudier des individus ou un 

groupe confrontés à un bouleversement culturel, comme un immigré 

arrivant dans un nouveau pays. 

3) l'analyse de groupes confrontés à deux cultures : c'est le cas pour les 

minorités culturelles conffontées à la majorité culturelle, où les premiers 

sont en présence des deux univers culturels. 

4) les transferts culturels : l'approche des transferts culturels qui consiste 

à reconstituer le parcours d'objets matériels, de pratiques ... 

C) Une conclusion sur l'interculturalité 

L'interculturalité touche beaucoup de disciplines, tels que la 

sociologie, l'anthropologie, l'ethnologie, l'histoire ... Ce courant est devenu 

un des plus importants face à l'accroissement des contacts, plus ou moins 

prolongés, qu'impliquent la mondialisation et l'immigration. Le rapport 

aux autres cultures devient d'autant plus important que nos cultures 

occidentaies ne sont plus seulement confrontées aux cultures immigrantes 

mais aussi à l'émergence de cultures régionales qui cherchent à se 

réafiïrmer. 

1.5.3 Les études culturelles (cultural studies) 

A) Ou'est-ce aue sont les études culturelles ? 

Les études culturelles sont un mouvement né dans le milieu des 

années cinquante en Angleterre sous l'impulsion de Richard Hoggart. Une 



dizaine d'année plus tard le Centre for contemporary cultural studies 

naissait à l'Université de Birmingham en 1964, fondé par le mëme Richard 

Hoggart et par Stuart Hall (Narvaez, 1992 : 15). Les études culturelles de 

l'après-guerre en Angleterre sont largement inspirées par le structuralisme 

et la sémiotique. Autrement dit la culture est constituée de messages qui 

sont des pratiques signifiantes ou des discours diffusés par des 

institutions ou des médias (During, 1993 : 5). Mais la sémiotique n'est pas 

la seule infiuencr, le mamisme apporte aussi sa contribution. En effet, les 

processus culturels, pour les culturalistes, seraient liés aux relations 

sociales et surtout aux relations de classes, la culture serait donc un lieu 

de lutte et de différences sociales (Hall dans Storey, 1996 : 76). Vers le 

milieu des années 1970, des théoriciens français, comme Bourdieu, de 

Certeau, Foucault, ont aussi influencé les chercheurs en études 

culturelles. Ce virage va se poursuivre sous l'impulsion d'un phénomène 

particulier que l'on peut observer chez les étudiants. En effet, les 

étudiants ne se définissent plus selon une appartenance à une nation 

mais par rapport à leur appartenance sexuelle, leur appartenance 

ethnique ... ; de plus en plus les chercheurs en études culturelles font face 

à une culture fragmentée. En somme, les études culturelles sont de plus 

en plus marquées par la culture postmoderne. Les études culturelles 

s'orientent vers une étude qui reconnaît l'autre (During, 1993 : 16). 

B] Les études culturelles et les disci~lines 

Les ëtudes culturelles ne sont pas une discipline en soi mais un 

mouvement au sein duquel plusieurs disciplines se croisent. Si les études 

culturelles se sont développées dats  le département d'anglais de 

l'Université de Birmingham, donc en littérature, très vite, cependant, des 

aspects sociologiques et historiques ont fait leur apparition. Si bien que 

rapidement les trois discipiines se côtoient dans le mouvement (Green 



dans Storey, 1996 : 53). Une autre discipline a marqué de façon très 

~ ign~ca t ive  les études culturelles, il s'agit de l'anthropologie et, plus 

particuiièrement, de l'ethnographie qui a été utilisée en études culturelles. 

Pour certains chercheurs de celles-ci, l'interdisciplinarité va de soi puisque 

la culture n'existe qu'en relation avec d'autres pratiques de la formation 

sociale, et cette relation détermine les possibilités de pratiques culturelles' 

(Grossberg dans Storey, 1996 : 180). Mais plus encore, les études 

culturelles intègrent des éléments interdisciplinaires tel que l'approche 

féministe (Long dans Storey, 1996 : 197). 

C) Les études culturelles et l'ethnologie 

Un aspect intéressant des études culturelles est mise en évidence 

par Peter Narvaezz (1992 : 15-30), il s'agit des intérëts communs entre 

cette approche et celle de l'ethnologie. Narvaez définit les études 

culturelles comme un champ étudiant les arts, croyances, institutions et 

pratiques communicatives dans une sociétéJ (1992 : 16). Pour lui, les 

liens entre les deux approches sont donc évidents, alors que l'ethnologie 
J 

est une discipline qui touche souvent aux arts (populaires) et aux 

croyances. D'autres part, selon Narvaez, études culturelles et ethnologie 

ont deux sources communes: la litterature et l'anthropologie. Trois 

aspects des études cultureLles semblent cependant être au centre de 

critiques venant d'ethnologues. Tout d'abord, le fait que les chercheurs en 

études culturelles ignorent la culture populaire, que leurs études sont 

synchroniques et négligent donc la continuité et la tradition culturelle, et 

enfin, que les études culturelles omettent souvent Cutiliser l'approche 

ethnographique telle que prônée par les ethnologues, à savoir une 

' «Culture cxim in wmpla relations with aha praaices in the social formation and thae mitions 
determine (. ..) the possibilnia of ailairal practica.» 

Peta Narvaa ar professeur de folklore a la Memorid U~versity of NewFoundland 
' «Culluai midies. ncently dcrribcd as a field Y wmmined to the study of the entire range of a sociery's 
ans. beliefs, inainaions, and communicative p r a c t i a ~  (...)" 



ethnographie basée sur l'interview de l'acteur social qui pourrait apporter 

plus de profondeur aux arguments des analyses en études culturelles. 

D} Une conclusion sur les études culturelles 

Les études culturelles constituent un mouvement complexe du fai t  

de son large champ d'étude et de ses changements constants. C'est la 

raison pour laquelle il est particulièrement dimcile de donner une 

définition précise de ce que représente ce mouvement. Il propose 

cependant une approche particulière qui peut s'avérer intéressante pour 

un centre de recherche comme le CELAT. 

1.5.4 La sémiotique 

Selon Tzvetan Todorov, la sémiotique moderne s'est développée a 

partir de quatre traditions, la sémantique, la logique, la rhétorique et 

l'herméneutique (Noth, 1995 : 11). Mais c'est en médecine que la 

sémiotique s'est développée comme une doctrine des symptômes (Noth, 

1995 : 13). En philosophie, l'apparition de la sémiotique est l'œuvre de 

John Locke à la h du XVIIe siëcle. E n h ,  en linguistique, la sémiotique 

est née de la sémiologie de Ferdinand de Saussure. Les principaux 

chercheurs, Algirdas J. Greimas, Roland Barthes, Roman Jakobson ..., ont 

opté pour *sémiotique* comme terme général regroupant la sémiologie1 et 

la sémiotique. 

ILa simiologic itant comprise comme la science des signa. 



A] Qu'est-ce aue la sémiotioue ? 

La définition simple de la sémiotique serait celle de science des 

signes. En réalité, les branches de la sémiotique sont nombreuses, ainsi 

que ses définitions. Jerzy Pelc a relevé seize définitions de la sémiotique 

selon chacune des écoles ou branches (dans Ndth, 1995 : 3). La 

sémiotique couvre la sémiotique théorique et appliquée et la sémiologie. 

Deux branches de la sémiotique vont retenir notre attention, ce sont 

la sémiotique du texte et la sémiotique visuelle. Un mot cependant sur la 

sémiotique culturelle de Umberto Eco. Pour lui, la sémiotique devrait 

étudier les processus culturels comme des processus de communications. 

Ainsi, la culture pourrait être analysée entièrement sous une approche 

sémiotique (dans Ndth, 1995 : 326). 

B) La sémiotiaue du texte 

1) les auteurs : les principaux artisans de la sémiotique du texte ont 

leurs racines dans le structuralisme que ce soit Roland Barthes, Algirdas 

J. Greimas ou Julia Kristeva (Ndth, 1995 : 310,314 et 321). Greimas, 

particulièrement, a tente d'appliquer des méthodes de la linguistique 

structurelie à la sémiotique du texte. Kristeva, à la fin des années 

soixante, apporta une influence poststructuralistel à la sémiotique. Selon 

elle, cette dernière réalise des modèles qui sont ades systèmes formels dont 

la structure est isomorphe ou analogue à la structure d'un autre système 

(celui étudié)l. (dans Ndth, 1995 : 321). Le texte est une notion 

prédominante dans l'approche de Kristwa (Noth, 1995 : 322). 

' U scrdit trop long ici d'emrrr dans le poststrucniralismc mais en rCauni il s'agit d'une branche 
pornoderne du muauralisme. 



2) Les champs de la sémiotique du texte 

La sémiotique du texte s'intéresse particulièrement a la littérature (roman, 

poésie, thëgtre, contes...). Mais aussi aux textes comme les mythes et les 

idéologies. Et enfin, à des champs plus diversifiés comme la bande 

dessinée, le cinéma et la publicite. Deux aspects ont cependant été un peu 

occultés, la loi et l'histoire (Noth, 1995: 330). Ces deux champs ont 

connu leur premier développement dans le milieu des années 1980. 

3) Les approches de la sémiotique du texte 

Trois grandes approches du texte peuvent ëke dëfmies. ka première 

considère que la sémiotique analyse non plus de simples monèmes ou 

phonèmes, comme la linguistique peut le faire, mais de plus larges 

fragments du discours. En ce sens, une analyse sémiotique des objets est 

envisageable, pour autant qu'il y ait un discours autour de l'objet. Avec la 

deuxième approche, la sémiotique analyse le texte dans une dimension 

pragmatique, au niveau de la syntaxe par exemple. Enfin, la troisième 

approche propose une analyse sémiotique des signes et des codes non 

linguistiques dans un texte. 

C) La sémiotiaue visuell@ 

La sémiotique visuelle découle de deux approches, l'histoire de l'art 

et la sémiotique. Elle est en quelque sorte une lecture postmodeme de 

l'œuvre d'art ou, à tout le moins, une nouvelle lecture de l'œuvre. 

-pour la sémiotique visuelle, la définition, comme le statut institutionnel de 
i'art, sont donc iiés a sa faculté ou sa capacitë de donner a voir, lire et a 
comprendre le contenu, mais aussi en mëme temps les dispositifs ou 
moyens visuels de la représentation (Carani, 1992 : 13) 

Cette nouvelle approche de l'histoire de l'art change le sens du kavaii de 

: «Fornial synems whow m a u r e  is isomophic or d o g o u s  IO the m a u r e  of anorhcr synem (the one 
?da smdy).» - II s'agit que d'un bref apew de ce que peut rcprkm~a la &miotique visuelle. Pour miou; la découvrir. 
nous invitons le knnv a w tif& a I'orniagc sous la direction de Marie Carani. . . .  . re de l'an a$ 
-aux aw<mons Septentrion. 



son praticien. Originellement, ce dernier faisait une recherche 

iconologique, mais aujourd'hui sous l'impulsion de la sémiotique, il 

cherche à découvrir *les invariants et les référents du langage visuel., et 

ainsi à dresser une grammaire visuelle, une syntaxe et une sémantique. 

(Carani, 1992 : 14). 

D) Une conclusion sur la sémiotiaue 

Si la sémiotique est une discipline beaucoup plus de l'ordre de la 

linguistique, sa pratique peut porter sur des champs plus larges comme la 

culture et l'art, deux champs particulièrement importants au CELAT. En 

ce sens, ce n'est pas le fait du hasard si les historiens de l'art membres du 

CELAT se veulent tous disciples de la sémiotique visuelle. 

1.5.5 Les études féministes 

C'est avec les années soixante-dix et la lutte féministe que irs études 

féministes ont débuté. La difficulté de nommer est inhérente à ce type 

d'analyse et plusieurs catégoies de noms peuvent ëtre distinguées (Doré, 

1996 : ieiq : 
1) les études féminines ou de la condition féminine : elles ont de sérieuses 

limitations théoriques à cause du terme mféminin~. Ce dernier renvoie à 

une .vision plus naturaliste de la situation sociale des femmes.. 

2) les études sur la femme, les femmes, des femmes : venant des anglo- 

saxons (women's studies), ces termes sont mieux acceptés que les 

premiers. Ces études sont néanmoins iitnitées par une analyse unilatérale 

de la femme, oubliant le système sociopolitique qui est à i'amëre-plan. 

3) les études des rapports de sexe, dans une perspective féministe ou 

étude féministe : termes beaucoup plus riches au  niveau conceptuel, les 



rapports (impliquant une analyse relationnelle et une étude des conduites) 

peuvent être étudiés dans bien des domaines. 

4) les études de genres : mieux acceptés politiqüement car plus neutres, 

ces analyses risquent cependant d'aseptiser l'aspect féministe, justement 

du fait de cette neutralité. 

On pourrait donc définir les études féministes de la façon suivante : 

mettre en évidence les rapports de sexe surtout au  niveau du savoir, en 

s'attardant bien-sür sur la situation de la femme. Ces études auront donc 

pour sujet .(...) les femmes et leurs conditions de vie, les mouvements et 

les théories féministes, les rapports hommes-femmes et l'épistémologie 

féministe. B (Vandelac dans Doré, 1996 : 3). 

Les études féminines sont aujourd'hui en plein développement. a cenains de leurs intkrëts 

rejoignent les préoccupatiom actuelles : d'abord le respect de la diversité des femmes (au niveau idenritaire. 

vécu...). I'intCgration des concepts de pouvoir et d'inégalité qui peuvent rendre compte avec plus de justesse 

des rappons de sexes et enfin IVtabliswment d'un pont entre les feminines des mouvements et les 

universitaires. 

1.5.6 En guise de conciusion 

Nous n'avons pas voulu ni pu faire un tour complet des courants et 

des approches théoriques en sciences humaines. Le choix qui a été le 

nôtre, fut basë sur deux critëres : la pertinence actuelle du courant abordé 

et le lien qui l'unit au CELAT. Nous avons pu constater les liens qui se 

tissent entre chacun de ces courants ou approches : par certains aspects 

comme le souci du pluralisme. Ces cinq courants sont, a notre avis, 

importants ou en développement en sciences humaines. 



Conclusion du ~remier chapitre 

Ce premier chapitre nous a permis de dresser un vaste tableau 

générai dans lequel va s'inscrire le CELAT. il faut comprendre que le 

CELAT est né dans un contexte qui a, en partie, guidé ses dirigeants dans 

leurs choix. L'évolution de l'université, de la recherche, le poids du 

système subventionnaire, les courants de pensées et les approches 

théoriques, tous ont eu un impact sur les directions prises par le CELAT 

depuis 20 ans. 



CHAPITRE 2 : 

LE CELAT 



introduction 

Ce second chapitre1 est consacré aux aspects plus institutionnels du 

CELAT : son histoire, sa structure organisationnelle, son rapport avec le 

système subventionnaire, son programme scientifique. Toutes ces 

questions sont abordées dans une perspctive chronologique. 

2.1 Son histoire 

Le CELAT est le résultat d'une volonté: celle de promouvoir la 

recherche dans le domaine de la langue, des arts et des traditions des 

francophones en Amérique du Nord. L'histoire du Centre permet de saisir 

la dynamique qui a prévalu à sa création ainsi qu'à son évolution. 

C'est à l'automne 1975 que le CELAT a débuté ses activités. Le 16 

octobre 1975, le conseil de la faculté adopte une résolution qui crée le 

CELAT. Mais ce n'est que le 13 avril de l'année suivante que le Centre est 

reconnu par le conseii de l'université. Il est le premier centre qui suit la 

nouvelle politique de recherche de l'université (C-I,V1 N8 :1). En effet, en 

1975, l'université planuie le développement de la recherche, et parmi les 

sept orientations majeures, on trouve :  lettres canadiennes et françaises* 

dans laquelle s'inscrit le Centre (Folkiore-Information V1 N2). Le CELAT 

est donc né à l'époque où l'université Laval place la recherche au premier 

plan de ses préoccupations. Une époque OU, par ailleurs, le Québec et le 

Canada connaissaient d'importantes mutations institutionnelles. Le 

CELAT a donc vu le jour à une période de bouleversements dans la 

recherche universitaire. Il est en ce sens, un des fruits de cette 

effervescence. 

' Tout au long de ce chpim n d a  suivants, les rCfamces aux documents du CEWT seront la suivanta : 
un CELAT-Information Volume x Numffo x sua reprimte par (C-1. Vx, Nx : page) a un rapport annuel 
anM x par (RAx : page) 



Au départ, le CELAT est le produit de la réunion de m i s  groupes : 

les ethnologues, alors Arts et Traditions Populaires (ATP) ; les linguistes du 

Trésor de la Langue Française du Québec (TLFQ); et ceux de YAtlas 

Linguistique de l'Est du Canada (ALEC)'. Un élément unissant ces trois 

e>.titës : les Archives de Folklorez. Il est assez facilement décelable à la 

!scture des CEUT-Informations que les rapports entre ces trois groupes 

en étaient réduits à leur plus simple expression. Cela semble d'autant 

plus évident lorsqu'en aoùt 1982, Robert Bouthiliier écrit (1982 : 1) : 

"Le CEUT est ne d'un "mariage de raison" entre deux parties (la 
dialectologie et les ATP) qui n'étaient pas vraiment assorties et dont l'une a 
profité des ressources de l'autre sans lui offrir de contrepartie. * 

Signalons que l'auteur de ces lignes est un ethnologue et que cette citation 

fait partie d'une réflexion qu'il a tenue sur l'avenir du Centre. 

Quels sont donc les intentions qui ont amené à la création du 

CELAT ? Selon Jean Hamelin, fondateur du Centre, c'était la volonté de 

promouvoir la recherche et la multidisciplinaritê à la faculté des Lettres. 

La réunion des ATP, du TLFQ et de l'ALEC s'inscrit dans cette volonté. 

Le ler juin 1976, Jean-Claude Dupont3 devient directeur du CELAT. 

Sous son mandat, le Centre, en 1981, cède la gestion des Archives de 

Foikiore à l'université. Pour lui, le contexte scientifque y serait plus 

dynamique pour la protection, le classement et l'accessibilité surtout gràce 

à un personnel plus compétent en archivistique4 (RA 1981-82 : 5). Ce 

départ des Archives de Foikiore a provoqué une réorientation du Centre 

entreprise sous la direction de Jacques Mathieu, entré en fonction le ler 

' Nous nous intireserons moins au travaux du TLFQ et de I'ALEC, leur position au CELAT ayant toujours 
d e  un peu paralléle aux aums disciplines. 
' L a  archives de folklore sont un cenue aui a mur but de a m e r  l a  «obicm de folklore. surtout dans 
1- zspects immatériels (conta. légrnd& ch;uisons.. .). 
'Nous ne relaterons pas ici l a  rialisations dc chacun des directeurs. cela w fera graduellement au cours de ce 
memoire. 
JeanClaude Dupont nous a Cgalement confirme a s  propos lors de I'enuevue 



juin 1982. En juin 1986, John R. Porter devient le tmisième directeur 

officiel du CELAT (Jean Hamelin ne se considère pas comme le premier 

directeur du Centre). il sera à la barre du Centre jusqu'en 1988. Jacques 

Mathieu reprend alors le flambeau à titre de porte-parole. En 1990, 

Jocelyn Létourneau devient directeur. C'est sous son impulsion que le 

CELAT a tmuvé son troisième soufflel. Ce dernier a été le fruit d'une 

collaboration entre Létourneau et Turgeon. Cette coopération a donné lieu 

à la première publication d'envergure à laquelle ont participé tous les 

membres du Centrez. En juin 1994, Laurier Turgeon succède à Jocelyn 

Létourneau a la direction du CELAT, il est toujours en poste aujourd'hui. 

En 1995, le CELAT, Centre d'etudes sur la Langue, les Arts et les 

Traditions devient le CELAT, Centre d'etudes interdisciplinaires sur les 

Lettres, les Arts et les Traditions (RA 1995 : 5). Pour terminer sur l'histoire 

du Centre, signalons qu'en 1990, le TLFQ et le CELAT se sont éloignés l'un 

de l'autre, leurs objectifs scientifiques divergeant (RA 1990 : 3). 

2.2 Sa structure orWtionnel le  

Dans ce point, nous allons analyser le fonctionnement du CELAT au 

niveau de son organisation interne. Nous verrons l'évolution de cette 

structure et ce qu'elle a impliqué. 

Le CELAT comporte depuis sa création cinq catégories de membres 

(C-1 V1 N6 : Annexes et V2 N 5  : 22-23) 

1) Les membres rémiliers : professeurs de l'Université iaval qui 

collaborent à un ou plusieurs projets inscrits dans le programme 

scientifique du Centre. Depuis quelques années, le Centre a ëlargi son 

recrutement à d ' aues  universités québécoises, ainsi Khadiyatoulah FaU 

' Si nous wnsidérons I'aprà archives de Folklore comme le wcond. 
' T q c o n  L., Liroumeau J. a Fall K. (du.). L*r espaces & I'i&nrilé. Les Pressa dc I'UnivmitC Lavai, 
1997. 



est rattaché à l'université de Chicoutimi, Fernande Saint-Martin à 

1'UQAM.l 

2) Les membres associés : Ce sont des personnes qui contribuent au 

programme scientifique du Centre. Cette contribution peut ëtre double : 

participation à un projet de recherche ou à des activités scienbfiques. 

Nous pouvons distinguer trois types de membres associés : de jeunes 

chercheurs qui avant d'ëtre membre régulier sont membres associés 

(JoceIyn Létourneau, Laurier Turgeon, Réginaid Auger ... aujourd'hui 

membres réguliers ont tous été membres associés.). Des chercheurs dont 

la tache administrative est importante et ne peuvent, de ce fait, se 

consacrer entièrement au CELAT (pensons à Jocelyne Mathieu). Et enfin, 

des chercheurs qui sont en fin de carrière (Jean Du Berger, par exemple). 

3) Les membres di~iômés : étudiants associés avec un membre régulier. 

Ils préparent un mémoire ou une thèse sous la s u p e ~ s i o n  de ce dernier. 

4) Les membres adioints : personnes extérieures au CELAT qui 

contribuent à l'enrichissement du Centre. A cette catégorie nous pouvons 

ajouter celie de membres correspondants qui sont des personnes hors de 

l'Université Laval et qui son tenues informées des nouvelles du Centre. 

5) Les em~lovés : professionnels (technicien, secrétaire ...) rémunérés par le 

CELAT. 

Ces membres se réunissent une fois l'an lors de l'assemblée 

générale, durant laquelie le directeur fait un rapport sur les activités qui 

ont eu lieu dans l'année. 

D'autres instances aident au fonctionnement du Centre : 

1) le bureau de direction : réunissant des membres réguliers ainsi qu'un 

membre étudiant. 

tes d m  nouveaux membres rigulim rec~utis a 1997. P i c m  Ouellet et Marc Angenof viennent de 
I'UQAM et de McGill. 



2) le comité de concertation : regroupe le doyen de la faculté, le directeur 

du CELAT ainsi que les directeurs des départements impliqués dans le 

fonctionnement du Centre (histoire...). Ce comitë bien que toujours 

présent dans les statuts n'est plus trës effectif. 

3) le comité aviseur : composé de membres hors du CELAT, il permet à ces 

membres, souvent de réputations, d'apporter leurs conseils au Centre. Ce 

comitë se nomme aujourd'hui comité-conseil, ce qui définit mieux son r6le. 

4) le comitë de rédaction ou de publication : regroupant des membres du 

Centre et de l'extérieur, il juge les futures publications du CELAT. 

Le bureau de direction existe depuis la création du Centre, le comité 

aviseur et le comité de rédaction sont plus récents. Ce dernier a vu le jour 

en 1986 et le premier a été formé en 1985 suite aux avis du FCAC (C-1 V6 

N15 : 27). 

En terminant ce sous-chapitre, un mot sur le Rapport annuel 

(appelé CELAT-Information jusqu'en 1990) et le bulletin d'information qui 

porte le nom *Les nouvelles du CELAT*. Ils forment l'organe de 

communication du Centre. Le premier existe depuis les débuts du Centre. 

Il est, comme son nom l'indique, le rapport des principales - sinon toutes- 

activités du CELAT lors de l'année écoulée. d e s  nouveiies du CELAT., 

mise sur pied en 1990 et publiée deux fois par année, donnent des 

nouvelles plus ponctuelles. Leur contenu est par ailleurs repris en 

majeure partie dans les rapports annuels. 



2.3 Le CELAT et  le svstème subventionnaire 

Depuis sa création, le CELAT a recours, avec plus ou moins de 

succès, à divers organismes subventionnaires. Nous aiions étudier les 

différents modes de financement qui ont eu cours au CELAT. Un tableau, 

malheureusement très incomplet, donne une idée de ceux-ci. 

Dans les premiers temps du CELAT, son financement de 

fonctionnement était relativement restreint, il consistait en une subvention 

de i'université. Les subventions qui apparaissent dans les budgets sont, 

en majeure partie, individuelles (aux chercheurs ou aux étudiants). 

Certaines commandites ont cependant été faites au CELAT lui-même: 

*) le Haut-Commissariat des Sports en 1976 pour une classification 

de documents lies à l'activité physique (C-1 VI N7 : 1). 

*) le ministère des Affaires culturelles du Québec' en 1976 pour 

organiser les Archives de Folkiore (C-1 V2 N1 : 10). 

*) le Musée National du Canada en 1977 pour des travaux sur les 

métiers artisanaux, les contes acadiens, l'architecture de Charlevoix (C-1 

V2 N3-4 : 10). 

D'autres subventions du ministère des Affaires culturelles ont 

permis à des étudiants de travailler sur des projets dirigés par des 

membres réguliers : 

*) les croix de chemins du Québec dirigé par Jean Simard 

*) les métiers artisanaux des contés de Portneuf, Québec, 

Montmorency et Charlevoix dirigé par Jean-Claude Dupont. 

' Aujourd'hui le ministère de la Cuhre n d a  Communications. 



Sous la direction de Jacques Mathieu, le CELAT a fait une premiere 

demande pour une subvention d'infrastructure au FCAC pour l'année 

1982-83l. Mais ce n'est qu'en 1985 que cette subvention lui fut accordée 

pour une période de trois ans. En 1986, le Centre concluait une 

importante entente avec la ville de Québec. Celle-ci a d'abord $orté sur un 

volet archéologique, pour ensuite s'adjoindre un volet ethnologique en 

1989. Dans ce dernier cas, les travaux sur la Dominion Corset et, plus 

récemment, sur la radio a Québec (ouvrage récipiendaire de la médaille 

Luc Lacourcière en 1997) sont les fniits de cette entente. Pour 

l'archeologie, l'imposant travail de fouilles au palais de l'intendant a 

Québec y est aussi directement lié. 

En 1988. le CELAT voyait reconduire sa subvention d'infrastructure 

du FCAR pour une période de cinq ans, subvention qui vient d'ëue allouée 

à nouveau en 1996. 11 faut remarquer que la diversité du financement, 

que nous avions relevée précédemment, reste importante aujourd'hui avec 

des subventions de différents ministères (ministère des Affaires 

internationales et des cornmunautes cultureiles ...), de l'UNESCO, de 

YAUPELF-UREP, etc. 

' En 1979. Jean-Claude Dupont a regi une subvention du FCAC mais il s'agissait d'une subvention pour une 
recherche en particulier (projet de synthise SUI les ATP) et non d'une subvention pour i'infrastnicnire du 
$ELLA. 

Agence francophone pow l'enseignement aipéneur et la recherche. 
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Tableau 1 : Le ihancement du CELATl 

I n f r a s m c t u r c  Recherche CRSH FCAR Un. Laval Divers 
-c 

73 O00 168012 

NON DISPONIBLE 
NON DISPOKIBLE 
NON DISPONIBLE 

- 70 000' 
- 112 1103 

NON DISPONIBLE 
NON DISPONIBLE 
NON DISPONIBLE 
NON DISPONIBLE 

734984 153308 105550 279900 94600 94058 
525 657 111 542 - 270 O00 96 835 47 280 
802067 142351 67324 270000 228641 93751 

IO09211 212 199 131 900 275500 226390 163222 
856 727 237 105 183 168 115 700 195 354 125 220 
922 170 308243 273843 47500 163827 128757 

' Ce tableau est malheureusement tris inwmpln. l a  c h i k  p u r  l a  annies de 1982 à 1990 ne sont pas 
disponibles ou de fawn parcellaire ce qui ne nous est pas t r b  utile. 
'Nous tenions a signaler la premiire obtention de la subvention FCXR-Centre. ' 11 s'agit ici du premier montant de l'entente entre la ville de Quibec et le CELAT. 
' Pour les amies de 1991 à 1997. l a  subventions d'inkasmcnue sont comprises dans les subventions de 
recherche. 



Cependant nous allons porter notre intérêt sur les réponses faites 

par le FCAR aux demandes de subventions du CELAT. Comme nous 

l'avons vu, la première demande de subvention eut lieu pour l'année 1982- 

83, mais elle s'est soldée par un refus1. 

Ce refus de 1982 était basé sur trois principales faiblesses. La 

programmation scientifique qui selon le FCAR est "( ...) un agrégat de 

projets sans rapports les uns avec les autres." (Rapport d'évaluation 1983- 

84 : 2) ; La cohésion et la qualité du groupe des chercheurs; et la qualité 

de l'encadrement des étudiants. 

Si cette critique peut sembler dure, elle s'appuie sur des critères 

établis par le FCAR. Sans dénigrer la période ou Jean-Claude Dupont 

était directeur2, il faut cependant reconnaitre qu'il y avait une absence de 

programmation scientifique commune aux trois entités (ATP, TLFQ et 

ALEC) formant le CELAT. 

Sous la direction de Jacques Mathieu, le CELAT a voulu se 

conformer davantage aux critères FCAR. Les responsables ont donc 

développé une programmation scientifique en trois axes : les faits de 

langues, les traditions et les espaces culturels. Ils ont aussi mis sur pieds 

d'autres éléments afin de répondre plus adéquatement encore à ces 

critères : les séminaires [servant de lieu de concertation et de réflexion) et 

le comité aviseur sont de ceux-là. Deux points semblent préoccuper 

égaiement le FCAR :la multidisciplinaritë (un des principaux critères du 

Fonds) et l'animation scientifique, particulièrement la visite de chercheurs 

extérieurs afin d'enrichir la réflexion du groupe. 

' La rCponw o%cielle du FCAR n'en m a l h ~ ~ m a e n t  pas disponible. mais nous m avons cependam un bon 
aperpi dans le rapport d'évaluation de l'année suivante. 

J d l a u d e  Dupont nous a avoue que sa praniirc tiche a etc de pousser la chercheurs à publia. 



Le fait le plus notable des rapports d'évaluation 1984-85 et 1985-86, 

est que le FCAR insiste particulièrement sur le troisième axe de recherche, 

les espaces culturels. Or, c'est dans cette voie que le CELAT s'inscrira très 

nettement dans les années qui suivirent. Il semble donc que, sans pour 

autant dénigrer les prises de décision des responsables du Centre, le FCAR 

ait eu une infiuence sur les choix qui ont été faits. Il faut comprendre 

qu'un centre comme le CELAT, s'il veut progresser, a besoin de 

subventions, et celle du FCAR est une des principales. Donc certaines 

orientations furent effectuées en réponse à ce besoin'. 

2.4 Les membres 

Une des forces du CELAT tient a ses membres et à l'ensemble qu'ils 

forment. En effet, contrairement a d'autres centres, le CELAT n'est pas 

une association de membres reliés à un leader qui aurait lui-mëme élabore 

un projet scientifique (Rapport annuel 1991: 11). C'est la réunion des 

membres autour d'un programme scientifique qui a fait - et fait encore- du 

CELAT ce qu'il est. Nous nous intéresserons particulièrement a la genèse 

du groupe actuel. 

Aux premières heures du CELAT, les membres réguliers et associes 

étaient des représentants de l'ethnologie et de la linguistique, hormis Jean 

Hamelin qui est historien. Certains membres déjà présents en 1976 sont 

encore la aujourd'hui, il s'agit de Jean Du Berger (membre associé) et 

Jocelyne Mathieu (membre diplômée en 76 et associée aujourd'hui). 

' John Ponan Laurier Turgeon nous ont wniïrmt que le poids der organismes subventionnaire a &te rrts 
important avec, entre autres, une hausse des exigences (Pona). 



Il faut signaler la présence peu de temps après d'Elli Kongas- 

Maranda, dont l'apport fut considérable au point où le premier numéro des 

Cahiers du CELAT a été consacre à certains de ses travaux et textes. La 

géographie s'est implantée au Centre avec Christian Monssonneau (1978)' 

et Serge Courville (1980). L'archéologie a fait de mëme avec Marcel 

Moussette (1982). Cette discipline est toujours bien représentée 

aujourd'hui grâce à Marcel Moussette et Réginald Auger (1992). L'histoire 

a toujours été très présente avec Jean Hamelin, Jacques Mathieu, Nive 

Voisine, ainsi que l'histoire de l'art avec John R. Porter. 

En 1985, deux chercheurs importants composant le groupe actuel 

ont fait leur apparition : Jocelyn Létourneau (histoire) et Laurier Turgeon 

(histoire-ethnologie). En 1990, l'équipe actuelle a continué à se mettre en 

place avec les arrivées de Denys Delàge (histoire-sciences sociales), 

Bogumil Jewsiewicki (histoire), Réal Ouellet (littérature) et Marie Carani 

(histoire de l'art). En 1993, deux chercheurs rattachés à d'autres 

universités que Laval devenaient membres réguliers : Khadiyatoulah Fall 

(sociolinguistique-UQAC) et Fernande Saint-Martin (histoire de l'art- 

UQAM). Depuis cinq autres chercheurs se sont rattachés au CELAT : 

Gilles Ritchot (géographie), Guy Mercier (géographie), Marc Grignon 

(histoire de l'architecture) et Luc Noppen (histoire de l'architecture). 

' Les dates nitre parenthèses sont celles correspondant a la premik apparition d'un chercheur ni tant que 
membre riplier ou associe sur une l i s e  du CELAT. U se peut cependam que le chercheur en question soit 
arrive un peu avant m e  date. 



' L a  c h i f i  des membres rigulicrr de 1980 et 1982 ne distinguent pas les membres rigulim et associes. 



2.5 La ~rogrammation scientifique' 

Tout au long de son existence, le CELAT a précisé sa programmation 

scientiiïque. Celle-ci a été formulée tantôt en objectifs, tantôt en 

problématique générale2 ou en axes de recherche. 

Commençons par distinguer ces trois notions : 

1. les objectifs sont les buts que l'on veut atteindre, ils peuvent être plus 

ou moins précis. 

2. la problématique générale est le projet autour duquel sont réunis les 

chercheurs du Centre. 

3. les axes de recherche sont l'organisation de la problématique générale 

en thèmes spécifiques. 

2.5.1 Les objectif" 

Les premiers objectifs du CELAT étaient au nombre de trois 

(C-1 V2 N3-4 : 4-5) : 

1) Inventaire : acquisition et conservation; 

2)Analyse: projets de recherche basés sur la documentation 

répertoriée par l'inventaire; 

3) Diffusion : des résultats de recherche par publication, consultation de 

la documentation, organisation de rencontres, colloques ... 

' Cene partie a Ctc d i &  a partir d a  CWAT-lnforrnatioru d a  demanda de subventions et d a  entrevus. 
Nous ne donnons que les sources d a  CELAT-infomtions car ce sont l a  plus simples a renuvcr. nous 
signalerons l a  autres cas. 

Cme notion fait rSfimce a celle de Nonnand Seguin voir 12.3. pz4 



Les objectifs fondamentaux du Centre sont toujours restés les 

mêmes, à l'exception de celui d'inventaire qui a disparu. Mais en 1991, le 

CELAT s'est défini trois aunes objectifs plus spécifiques (RA 1991 : 1) : 

1) L'avancement des connaissances de pointes; 

2: La fo~mation des jeunes chercheurs; 

3) Le servica à la collectivité. 

2.5.2 Les domaines de recherches 

En 1976, cinq domaines de recherche sont privilégiés au CELAT 

(C-1 V2 N3-4 : 7) : le folklore (contes, légendes, coutumes, croyances...); la 

langue (dialectologie, étymologie, lexicologie); la culture matérielle (art 

populaire et technologie préindustrielle); la culture urbaine; le folklore 

appliqué. 

En 1980, un nouveau domaine s'ajoute: les activités socio- 

économiques préindustrielles (C-1 V2 N9 : 4). Entre 1980 et 1990, les 

responsables n'ont pas défini spécifiquement les domaines de recherche 

qu'ils privilégient. Par contre, nous pouvons penser que si le folklore et la 

langue ont régressé, la culture matérielle, la culture urbaine et d'une 

certaine façon le folkiore appliqué se sont développés. À ces domaines 

touchant l'ethnologie, il faut en ajouter d'autres reliés aux autres 

disciplines, tels que l'histoire, l'archéologie, l'histoire de l'art ... 

Au début des années 90, un certain nombre de domaines très 

spécifiques ont été définis, dans lesquels les chercheurs du CELAT ont une 

expertise reconnue (RA i992 : 66) : 

*f l'étude systématique des pratiques culturelies traditionnelles; 

*} l'interculturalité et l'hétéro-identité (un des domaines majeurs au 

Centre); 

*] les cultures autochtones; 



*) l'archéologie historique; 

*} la sémiotique de l'art; 

*) l'édition critique des te--es historiques; 

*) l'ethnologie urbaine. 

Si nous comparons les cinq premiers domaines que nous avons vus 

avec ceux-ci, ROUS remarquons un passage de domaines très 

ethnologiques à d'autres beaucoup plus diversifiés. Notons également que 

certains des domaines cités ci-dessus s'inscrivent nettement dans la voie 

de l'ouverture déjà esquissées par les axes de recherche, c'est le cas 

notamment de deux domaines le premier étant celui de l'interculturaiite et 

l'hétéro-identité. 

Le CELAT, depuis sa création, a développé un intérét accru pour les 

phénomènes et les processus de construction identitaire. Cet intérét n'a 

cependant pas toujours été très clairement défini. En effet, il n'y a pas eu 

de problématique commune réelle au CELAT avant que Jacques Mathieu 

ne soit directeur. Sous son mandat, on a élaboré trois problématiques 

consécutives qui étaient appelées concepts intégrateurs1 : 

l} les réseaux d'appartenances 

2) l'échange entre les disciplines 

3) temtoriaiité et mémoire collective 

' Ca concepts n'apparaissent pas clairemcm dans la CUAT-Informations. c 'm Jacqua Mathieu qui nous 
les a spCOfiCs lors de l'entrevue. 



C'est autour de ces concepts que s'organisait la recherche et surtout 

l'animation scientifque au Cenb-e. Après avoir continué dans la voie des 

mécanismes de constitution des mémoires collectives, le CELAT s'est, sous 

la direction de John R. Porter, orienté vers la problématique des pratiques 

et espaces culturels dans leurs différentes contextuaiités. Ce qui a partir 

des années 90 deviendra les contextes d'expressions des pratiques et des 

espaces culturels. 

De plus en plus cette problématique va ëtre précisée, et c'est en 

partant des notions de pratiques et transferts culturels et celle du grand 

récit collectif que le Centre a defmi une nouvelle approche: la formation 

historique et la mouvance contemporaine des espaces identitaires (RA 

1993 : 16-17). En 1994, alors que Laurier Turgeon entame son mandat de 

directeur, un thème unificateur émerge: la construction des espaces 

identitaires (RA 1994 : 16). 

2.5.4 Les axes de recherche 

C'est une fois encore a partir de la direction de Jacques Mathieu que 

la problématique générale a été précisée autour d'axes de recherche 

spécifiques. On comptait alors trois axes de recherches: les faits de 

langue, les traditions et les espaces culturels~. 

Avec John R. Porter, les axes deviennent alors les pratiques et les 

espaces culturels (CELAT, 1987 : 8.2). Pour les premières, il s'agit des 

processus de transmissions et de transfert ; elles sont les gestes, les 

performances mais aussi les processus d'interrelation. Les seconds 

correspondent à la spatialitë des phénomènes sociaux, politiques, 

reiigieux, économiques, mentaux. 

' C a  ilements ne se trouvent pas dans la CELAT-infomions mais dans les réponses du FCAR 



Ces -xes recouvrent de larges champs mais on sent poindre des 

intérêts qui se feront de plus en plus insistants avec le temps au CELAT : 

les msfe r t s ,  les processus d'interrelation et les espaces. 

Avec les années 90, les responsables du Centre ont défini des axes 

beaucoup plus précis (RA 1992 : 12) : 

1) Les usages du passé (faits d'histoire et de tradition) dans la construction 

identitaire et nationalitaire; 

2) L'identité comme mémoue octroyée et comme récit étatique; 

3) Transferts culturels et métissages identitaires : la dialectique du Nous et 

des Autres; 

4) La  ville comme espace mémoriel, symbolique et identitaire; 

5) L'art comme matrice identitaire et dieu idéel* de communication 

collc~tive; 

6) Configurations actuelles du grand récit collectif des Québécois. 

Ces axes sont établis en rapport étroit avec la problématique 

générale qui, à cette même période, était la formation histonque et la 

mouvance contemporaine des espaces identitaires. 

En 1994, le Centre a défini trois axes majeurs, autour du thème 

unificateur qui est la construction des espaces identitaires (RA 1994 :16) : 

1) La formation historique des espaces identitaires et nationaux 

2) La genèse des espaces identitaires urbains 

3) L a  dynamique des espaces interculturels. 

Il y a ici aussi une évoiution progressive de ces axes au cours des 

années, qui va d'une analyse de champs plus tradit io~els à une analyse 

de champs plus theonque, toujours dans une perspective histonque. Le 

choix des responsables du CELAT est le fruit de plusieurs éléments : le lien 

du passé, reliant le Centre à ce qu'il était et le désir d'une d nouvelle^ 



continuite l'apport de nouveaux chercheurs et de nouvelles disciplines ; 

l'évolution dans les réflexions de chacun des chercheurs; et enfin, 

l'évolution générale de l'université et de la recherche. 

D'autre part, les chercheurs du CELAT ne peuvent rendre 

compte de chacun de ces axes dans toute leur étendue. il s'agit plutôt 

d'approches qui sont privilégiées. 

Conclusion du cha~itre 2 

Ce second chapitre a permis d'intégrer le CELAT dans un contexte 

historique. 11 a surtout permis de constater que l'influence des organismes 

subventionnaires (du FCAR, principalement) est importante tant au niveau 

structurel qu'au niveau des axes de recherches. En ce sens, il faut tenir 

compte à ia fois des responsables du CELAT et des politiques du FCAR, 

afin de pouvoir rendre compte de l'évolution du Centre. Ce chapitre a 

aussi montrë que l'évolution des axes de recherches au  CELAT s'est faite 

selon de passage d'un projet de définition de soi à un projet qui prend en 

compte les dynamismes culturels de 1'echangel.n 

' Je reprends les termes u t i l i h  par Jean hi Berger Ion de la prelcaure de cene maimx. 



CHAPITRE 3: 

LA RECHERCHE AU CELAT 



Introduction 

Ce troisième et dernier chapitre veut établir un bilan de la recherche 

au  CELAT. Nous allons pouvoir ainsi comprendre l'évolution du Centre 

depuis sa création en 1975. Ce chapitre sera divisé en cinq parties: 

l'évolution générale du CELAT, le rapport du Centre avec les courants de 

pensée, la multidisciplinaritë au Centre, le rôle des membres, et enfin 

l'évolution et la place qu'y occupe l'ethnologie. 

3.1 L'évolution du CELAT 

3.1.1 L'évoiution de Icr recherche 

Dans les premiers mois du CELAT, Jean Hamelin a crée les statuts 

du Centre. De 1976 a 1982, ce sont l'inventaire, l'analyse et la diffusion 

qui ont seni de balises pour les chercheurs. La plupart d'entre eux 

travaillaient sur des projets d'inventaire, de catalogues ou de typologies. 

Cependant, certains membres du CELAT collaboraient avec des 

chercheurs extérieurs au Centre. C'est le cas, notamment, de Jean-Claude 

Dupont qui travaillait avec Jacques Mathieu - pas encore membre à 

l'époque -, cette collaboration débouchera d'une part sur l'arrivée de 

Jacques Mathieu au CELAT, et d'autre part, sur la publication d'ouvrages 

collectifs codirigés par les deux chercheurs, des livres qui s'inscrivent dans 

une perspective multidisciplinaire. Vers 1982, le Centre s'est doté d'une 

programmation scientifique plus spécifique. Mais en réalité, la recherche 

des membres est peu touchée par cette programmation, ce sont surtout les 

séminaires, les colloques ...q ui le sont en étant des Lieux de réflexion 

autour de cette programmation. Les chercheurs, eux, mavaillaient encore 

de façon individuelle sur des projets disciplinaires. Quelques-uns de ces 

projets sont les prémisses d'entreprises importantes, citons entre autres 



celui de Jean Du Berger sur le folklore urbain, qui plus tard aboutira à la 

création du laboratoire d'ethnologie urbaine. De 1986 à 1989, la 

recherche en équipe se poursuit de manière encore un peu isolée. Par 

contre, cert-s aspects de la recherche actuelle au CELAT font leur 

apparition avec l'arrivée de nouveaux membres -Laurier Turgeon, Jocelyn 

Létourneau, Bogumil Jewsiewicki. Ce groupe de chercheurs sera aussi le 

noyau de base de la relance du CELAT dans les années 90. Ils vont dès 

lors donner au CELAT des balises théoriques mieux définies. De plus en 

plus, aussi, sous l'insistance des organismes subventionnaires, la 

recherche en équipe prend une place plus importante. En outre, cette 

période correspond à une ouverture générale du Centre. Celle-ci est tout 

aussi internationale que nationale. Tous ces changements se sont aussi 

fait sentir au niveau des thèmes de recherche au CELAT. 



3.1.2 L'évoiution des thèmes de recherche 

A) Schéma de i'évolution 

Culture (6) %€€II@ 

&[ ûraies Politiques 



B} Exulications du schéma 

Deux choses à préciser tout d'abord: le schéma ci-dessus ne 

reprend pas tous les thëmes qui ont été au cœur des projets des 

chercheurs du CELAT, mais seulement les thëmes majeurs. Ce schéma se 

présente verticalement, de bas en haut, allant du particulier au général, 

du pratique au théorique. 

(1) Les pratiques ont toujours été etudiées au Centre. Quatre grands 

groupes peuvent être différenciés : les pratiques populaires -incluant les 

pratiques de métiers ; les pratiques orales ; les pratiques artistiques et les 

pratiques politiques. On peut 'xwisager deux phases dans l'analyse des 

pratiques': La premiëre serait de type inventoriage et la seconde de type 

comparatif (transferts et métissages culturels). 

(2) Depuis une dizaine d'années, les espaces (culturels ou identitaires) 

sont au cœur de la programmation scientifique du Centre. Quelques-uns 

ont eu au CELAT un traitement plus important que d'autres : le Québec, la 

ville de Québec, les hts-nations, les sociétés rurales, en sont des 

exemples. Depuis 1994, les espaces identitaires représentent l'axe central 

du CELAT. Cet intérêt a trouvé sa concrétisation dans l'ouvrage collectif 

des membres du Centre, Les espaces de l'identité.2 

(3) L'identité est un des thëmes - sinon le thëme - majeurs au CELAT. 

Cette notion n'est apparue explicitement dans la programmation 

scientifique avec les années 1990. Cependant, elle fait partie des intérêts 

des chercheurs du Centre depuis sa création. Comme nous l'a dit Laurier 

hirgeon, l'identité québécoise a toujours été au cœur des intérêts des 

' ii skgit ici d'une ginaalisation, il est Mdent qu'il n'en pas possible de trancher au muteu certaines 
mherchcs Ctant a cheval nu ces deux p k  

Laurier Turgeon, Jocelyn Litoumeau et Khadiyatoulzk Fall. Lrs epces de I'identitC;. Sainte-Foy :Les 
Presses de I'Univasitt Laval 1997. 



chercheurs du CELAT mëme si ce n'était pas exprimé en toutes lemes. 

(4) L'altérité est le pendant obligé de l'identité. Les chercheurs du 

Centre se sont toujours préoccupés de l'uAutrew en prônant une méthode 

comparative. Cette comparaison s'est faite à trois niveaux: 

1. une altérité rapprochée (France, Acadie, Franco-Ontario, 

Etats-Unis). Ces cultures sont relativement proches de la culture 

québécoise, la France puisqu'elle est la culture d'origine à 

laquelle les Québécois se sont longtemps comparés; l'Acadie et le 

Franco-Ontario sont des cultures ~~sceurs.; et enfui, les Etats- 

Unis, puisqu'il s'agit d'une culture géographiquement proche. 

2. une altérité médiane (Amérindiens). Nous considérons la culture 

amérindienne comme médiane car les relations entretenues - pas 

toujours faciles - avec les Québëcois depuis le XVIIe siécle ont 

permis de rapprocher les deux cultures. 

3. une altérité éloignée (Argentine, &-re, pays d'Europe centrale). 

Ces cultures ont intéressé les chercheurs du Centre beaucoup 

plus récemment. Il s'agit de cultures qui, à priori, ne sont pas 

nécessairement semblables à la culture québécoise. 

(5) L'interculturaiitë est le lieu ou se joue le rapport identité/altérité; 

nN~~sr/*Au.utres*, ce rapport étant celui qui définit la culture. 

(6) La  culture, dans son sens anthropologique, est la notion centrale au 

CELAT. Toutes les recherches qui s'y sont faite avaient pour base 

commune la culture québécoise surtout, mais aussi d'auees, comme nous 

venons de l'évoquer. La culture au CELAT est principalement analysée 

sous ses aspects historiques, autrement dit, la culture passée comme 

compréhension de l'actuelle. Par aiiieurs, les lettres, les arts et les 

traditions sont des reflets de la culture. 



(7) Les transferts culturels font partie de l'interculturalité, tel que nous 

l'avons décrit. Ils se font entre deux espaces et impliquent des pratiques. 

(8) L'évolution des ATP à l'ethnologie se lit selon l'axe vemcal du 

schéma, montrant un passage du pratique au théorique. Nous pensons 

que l'ethnologie au CELAT a suivi de près l'évolution du Centre. 

Tous ces themes sont interrelies. Ainsi si l'interculturalité se joue 

au niveau du rapport identité/altérité, elle le fait aussi au niveau des 

espaces, toute relation entre deux cultures se faisant nécessairement entre 

deux espaces identitaires. En ce sens, les espaces sont des lieux 

identitaires importants, et les pratiques sont des marqueurs identitaires. 

La culture, dans son sens anthropologique, établit le lien entre toutes ces 

notions. Nous décrirons quatre rapports: 

1. L'identité et l'altérité se forment à travers le concept de culture. Si 

nous nous référons à la défmition de Claude Clanet1, la culture est 

comprise comme *un ensemble de signiiïcations propres à un groupe* 

(1990 :14). L'identité se définit des lors comme le groupe qui se reconnait 

à travers ces significations, et de même, le groupe construit l'altérité en 

créant la différence à partir de ces significations qui lui sont propres. 

2. Les espaces et les pratiques sont formateurs de culture, mais 

aussi, de ce fait, de l'identité et de l'altérité. Les espaces, en eux-mêmes, 

ne sont formateurs de culture que par les pratiques qui s'y déroulent. Ces 

dernières sont forma~ces  de culture en ce sens que les significations, 

dont nous parlions ci-dessus, sont constamment l'enjeu de remises en 

cause par les acteurs à travers leurs interactions. Bien que les 

changements conséquents qui peuvent en découler soient rares. 

«La culture comme un ensemble de significations propres a un groupe (...). ensemble de significations 
prCpondirama qui apparaissent comme v a l a  et donnent naissance a des M e s  et d a  nonnes que le poupe 
c o ~ e n i e  et s'efforce de uansmeme a par lesquelles il se particularise. se diffërencie ries groupes voisins. » 



3. La culture est aussi formatrice des espaces et des pratiques. En 

effet, il ne faut pas comprendre ces rapports comme unidirectionnels. La 

culture crée ou transmet des espaces et des pratiques qui vont ëtre 

signifiants pour le groupe, reconnu comme tels par le groupe grâce aux 

valeurs ou aux normes qui sont constitutifs de la culture. 

4. L'interculturalitë et les transferts culturels sont des méthodes 

pour rendre compte des contacts entre deux cultures; entre l'identité et 

l'altérité. 

Les méthodes comparative et interdisciplinaire, privilégiées par le 

CELAT, permettent d'analyser ces rapports. La  comparaison, qui est 

centrale dans la recherche au CELAT, se fait surtout entre deux espaces 

(Québec et un autre ou Européens et Amérindiens...). L'interdisciplinarité, 

qui veut que les recherches soient le fruit de collaborations entre 

chercheurs de diffërentes disciplines, permet un regard plus riche sur un 

sujet en particulier. Ces rapports, qui démontrent l'étroite corrélation 

entre chacune de ces notions, n'ont pas nécessairement été analysës de 

manière explicite par les chercheurs du CELAT. 

Nous pouvons identifier trois phases dans l'approche du Centre au 

niveau de l'analysel: 

Première phase (1976-1981): L'analyse privilégiée se basait sur un 

large inventaire des pratiques et des traits culturels des Francophones en 

Amérique du Nord. Les études principales de l'époque portaient sur les 

croix de chemin (Jean Sirnard), les technologies préindustrielles (Jean- 

Claude Dupont), les chansons folkloriques (Conrad Laforte), ou encore les 

contes populaires (Luc Lacourciëre). Cette première phase coincide donc 

' Ces phases rcflRcnt un tendance ginasle au Crrmc a ne reprisentan pas l'ensemble de toutes les 
recherches qui s'y sont dawlh. De mdme. la data ne sont là que pour donner un aperçu de ces phawh 
mais en rCalitC ces demiires ne sont pas aussi tranchtcs. 



surtout à une analyse de certaines pratiques culturel les^. 

Deuxième phase (1982-1990): il s'agit d'une phase de transition et 

de réflexion. Le CELAT laisse alors l'inventaire pour une approche plus 

conceptuelie des contextes d'expressions de la spécificité québécoisem 

(Desdouits et Turgeon, 1997: mi). L'arrivée de membres appartenant à 

d'autres disciplines que l'ethnologie et la linguistique, amène aussi de 

nouveaux aspects aux recherches. Les perspectives archéologiques 

(Marcel Moussette), artistiques (John R. Porter), interculturaiiste (Launer 

Turgeon) font entre autres leur apparition. 

Troisième phase (1990- ) : Le CELAT propose une approche 

beaucoup plus théorique. Elie s'est cristalliçée depuis 1994 autour des 

espaces identitaires (au sein des Etats-nations et des villes) et des espaces 

interculturels. D'après Launer Turgeon, depuis un an ou deux, une 

évolution semble apparaitre et qui met l'accent sur les rapports entre 

mondialisation et identité locale ou entre localisme et globalisme. 

Il faut comprendre que ces trois phases sont une suite logique, et 

que la dernière n'aurait pas existé si les deux autres ne l'avaient pas 

précédée. Ou comme le dit Joce1y;- Létourneau : a n  centre ne peut 

franchir certaines étapes s'il n'en a pas franchis d'autres auparavant.. 

Cette évolution du CELAT a suivi en ce sens une évolution plus générale 

au sciences humaines. Pour Laurier Turgeon, dans les années 1970, 

l'analyse quantitative était valorisée tandis qu'aujourd'hui, les scient5ques 

se tournent plus vers une observation et une analyse de phénomènes 

culturels ou encore vers des réflexions théoriques afin de modaliser la 

pensée. 

' ii en par ailleurs intiresant de nota que I'image du CELAT qu'avait Joalyn Lttoumcau. alors qu'il ttait 
Chidiant dans l a  annies 70. itait celle d'un centre folklorine n empiriste. 



3.1.3 L'internationrrZiSQtion du Centre 

Un des faits marquant dans l'évolution générale du CELAT est son 

internationalisation croissante. Celle-ci s'observe à plusieurs niveaux. 

A) La recherche 

Pour la recherche, l'internationalisation se remarque surtout au  

niveau des collaborations des différents membres. Dans les premiers 

temps du CELAT, les membres entretenaient des relations avec la France 

et les États-Unis, presque exclusivement. Ces rapports étaient surtout de 

l'ordre d'invitations de certains chercheurs, c'est ainsi que le CELAT a reçu 

la visite de Claude Lévi-Strauss et Jean Cuisenier, par exemple (C-1 V 2  

N2 : 2). Ces collaborations ont aussi permis une coopération pour 

l'organisation de colloques. Ces associations se sont poursuivies 

jusqu'aux années 1990. À partir de ces années, des coliaborations plus 

diversifiées se sont accomplies. Une des premières, et des plus 

importantes, a été l'entente avec les éditions de I'EHESS (RA, 1991 : 631, 

afin de permettre la diffusion des publications du CELAT en Europe. Des 

ententes ont eu l i a  avec des Centres d'études canadiennes. D'abord avec 

celui de l'Université de Groningue qui a doriné lieu à un colloque2, ensuite 

avec celui de l'Université de Pise pour une journée thématique au CELAT3, 

les deux ont été tenus en 1992. A partir de 1993, le CELAT a organisé 

avec une ou plusieurs institutions françaises des colloques. Les deux 

premières années, ils ont eu lieu à Paris, en 1995, à Lyon4. Il n'y en pas 

eu en 1996. 

' &le da Haut6 ~ m d r )  en Sciences Scciales (Paris). ' Ce ccllme avait wur titre Culture et colonmon en Amrnaue du Nord : M m w e .  Ems-Uns et Cm& 
Trois m&bm du &LAT Y ont &ci& à savoir Denys ~el&e. Rial Ouelln neLaurier Turqeon.M - . .  - - 
1991 : 63) ' Cette jownk  organisie par Laurier Turgmn avait pour thème L Ytalie et le Cana&. A la  recherche dfine 
hiSroire oubliée. (RA 1991 54) 
' Voir a M c x C  4. 



Depuis 1995, le CELAT s'est ouvert à l'Europe centrale avec sa 

collaboration à l'kcole doctorale en sciences sociales d'Europe centrale. 

Cette Gcoie sous la direction de I'AUPELF-UREF a permis au Centre 

d'accueillir des étudiants au doctorat, principalement de Roumanie, et qui 

sont boursiers de l'organisme en question. De plus, en 1996, le CELAT 

s'est activement impliqué dans la création d'un centre Moscou-Québec a 

l'üniversité d'ktat des sciences humaines de Russie. Il s'agit d'un centre 

interuniversitaire d'études et de recherche. 11 permet entre autres choses 

l'échange d'étudiants et de professeurs. De plus, lors de l'année 1997-98, 

un colloque annuel a été organisé conjointement par le CELAT et le Centre 

Moscou-Québec. Ce colloque a pour thème Entre globalisme et localisme 

au Québec et en Russie : sémiologie de l'interculturel. Sa première partie 

s'est déroulée fin septembre 1997 à Québec, la seconde s'est tenue à 

Moscou en mars 1998. 

B} Les membres 

Le membership aussi s'est intemationalisé dans deux domaines, 

l'origine des membres et les relations des membres réguliers. Dans ce 

deuxième cas, plusieurs membres, par leur anivée ont accéléré 

l'internationalisation du Centre. Des chercheurs comme Bogumil 

Jewsiewicki, avec le Zaïre et l'Europe Centrale ; Jocelyn Etoumeau avec 

l'Argentine, Laurier Turgeon avec l'Italie, pour ne citer que quelques cas. 

Au niveau de l'origine des membres, l'internationalisation s'est 

particulièrement accrue au niveau des étudiants et des membres du 

comité-conseil. Dans ce dernier, c'est a partir de 1994 que des membres 

étrangers ont fait leur apparition, d'abord de la France (Christian 

Bromberger et Jacques Fontanille), ensuite d'autres pays (G6ran Sonesson 

de Suède et M-R Trouiiiot et Natalie Davis des Gtats-Unis). Il faut signaler 

aussi que le comité-conseil a été l'objet d'une ouverture vers le Canada 



anglophone (David Lubell) ou francophone (Jean Daigle). Pour les 

étudiants, l'internationalisation se remarque surtout au  niveau du 3 C  cycle 

et du niveau postdoctoral. Cette évolution s'est principalement réalisée 

par l'entremise des accords internationaux entre le CELAT et des 

universités hors Canada 

3.2 La recherche et les courants de nensée 

Dans le premier chapitre, nous avons présenté brièvement cinq 

courants de pensée ou approches théoriques : le postmodernisme, 

l'interculturalité, la sémiotique, les études culturelles et les études 

féministes. Nous aborderons ici certaines recherches des membres du 

CELAT, il ne nous sera cependant pas possible de rendre compte de la 

richesse de tous ces chercheurs, il ne s'agit donc ici que de quelques 

tendances marquantes en rapport avec les courants exposés. 

3.2.1 Le postmodernisme 

C'est avec les années 1990 que le postmodernisme fait son 

apparition au CELAT. 11 s'est clairement placé comme une préoccupation 

chez les chercheurs en sémiotique visuelle (Marie Carani, Fernande Saint- 

Martin et Claude-Maurice Gagnon qui est stagiaire postdoctoral). L a  

sémiotique visuelle ne tient-elle pas un peu de l'esprit postmoderne ? Par 

ailleurs, le postmodernisme étant un courant artistique important, les 

historiens de l'art du CELAT ne peuvent pas ne pas s'en préoccuper. 

Ailleurs qu'en sémiotique, si le lien semble plus difficile a tracer, 

certains thèmes semblent pourtant communs a la recherche au CELAT et 

au posmodemisme : modernité; le dualisme local-global; la globalisation- 

mondialisation; l'individualisme. Ces thèmes, et surtout leur 



confrontation, permettent de montrer que le postmodernisme présente des 

intéréts pour certains chercheurs du Centre. Ceux qui se démarquent en 

ce sens sont principalement Jocelyn Létoumeau, Bogumil Jewsiewicki, 

Gilles Ritchot et Gaëtan Desmarais. Le duo Jocelyn Létourneau et 

Bogumil Jewsicwicki est un modèle à ce niveau, leurs travaux s'orientent 

ver; un axe plus socio-économique de l'identité qui s'inscrit dans son 

contexte postmodeme. 

L'interculturalité a toujours été au cœur des intéréts du CELAT. Dès 

le début, certaines recherches s'inscrivaient dans une voie interculturelle, 

celle de Nancy Schmitz sur les Irlandais du Québec, par exemple. Mais 

c'est surtout à partir de la seconde moitié des années 80, combinée avec 

l'arrivée de cherchpurs tels que Lucille Guilbert, Laurier Turgeon, Denys 

Delâge, que i'interculturalité a véritablement trouvé sa place au CELAT. 

Cet intercultudité s'est dirigé vers deux pôles : 

1. la communication interethnique, étudiée dans un premier temps 

par Lucille Guilbert', où la nouvelle immigration est approchée. C'est 

aussi dans cette voie de la communication interethnique que certains des 

travaux de Khadiyatoulah Fall se sont inscrits. Puisqu'ii est sociolinguiste, 

son approche est quelque peu différente. Son travail sur la notion 

d'intégration dans le discours est très marquant en ce sens (Fall, Simeoni 

et Vignaux, 1994 : 143-167). Il s'agit d'une analyse du discours autour de 

cette notion d'intégration, le discours étant, en l'occurrence, de plusieurs 

personnes d'appartenance ethnique différente. 

' Lucilie Guiilbat n ' a  plus membre du CELAT. 



2. les transferts culturels, au sens large (métissages, échanges ...) 

correspondent à la deuxième voie. C'est principalement celle-ci qui va 

prendre l'ascendant avec Laurier 'hrgeon, Denys Delage et Réal Ouellet. 

Cette collaboration entre ces chercheurs va aboutir à une publication : 

Transferts culturels en Amérique et ailleurs ( X V I e  - XX sièc1es)J. Cette 

deuxième voie propose une approche historique des rapports entre 

Européens et Amérindiens en Amérique du Nord. Les chercheurs du 

CELAT privilégient la notion de transferts culturels qui veut recréer le 

parcours d'objets, de croyances, de pratiques. Une façon, en quelque 

sorte, de jumeler approche intercultureiie et historique. 

3.2.3 Les études culturelles 

Deux éléments rapprochent fortement le CELAT et les études 

culturelles : l'étude de la culture et la multidisciplinarité. Si nous 

reprenons la défmition proposée par Peter Narvaez pour qui !es études 

culturelles étudient les arts, les croyances, les institutions et les pratiques 

communicatives dans une société (1992 : 16), nous remarquons que les 

chercheurs du CELAT, par les multiples lectures de la culture québécoise 

qu'ils ont présentées, sont très proches d'un tel mouvement. Ce dernier 

est peu développe dans la francophonie et l'intérêt que les membres du 

Cenme peuvent lui porter pourrait être précurseur. 

3.2.4 La sémiotique 

La sémiotique au CELAT a surtout été une sémiotique visuelle 

développée par Marie Carani. Le livre qu'elle a dirige et qui a été publié 

' Laurier Turgeors Denys Delàge n Rtal Ouelln Tm>.Ierfs culturels en Amiripe er arlleurs IXPT -MT). 
Sainte-Foy : Is Presser de I'UnivenitC Lava 1996. 



dans la coliection des -Nouveaux cahiers du CELATln en est la preuve la 

plus probante. Les chercheurs en sémiotique du CELAT, Marie Carani, 

Fernande Saint-Martin, Claude-Maurice Gagnon, forment une équipe très 

dynamique. Marie Carani est d'ailleurs directrice et rëdactrice en chef de 

la revue VISIO, revue de l'Association internationale de sémiotique visuelle. 

3.2.5 Les &tules féministes 

Le lien entre les études féministes et le CELAT est pour le moins 

ténu, seule Jocelyne Mathieu travaille dans cette voie en ethnologie. 

Cependant, selon nous, les études fëministes sont un courant en devenir, 

vers lesquelles beaucoup de chercheures semblent tendre. Ce courant 

nous parait une voie intéressante, voire primordiale pour le CELAT, en 

regard de sa préoccupation centrale a savoir, les phënomënes et les 

processus de la construction identitaire. Certaines chercheures, Diane 'Se 

et Pauline Greenhili, proposent un rapprochement entre l'ethnologie et les 

études fëministes (Desdouits et Turgeon, 1997 : 119). Beaucoup de 

femmes ethnologues sïntéressent à une perspective féministe en 

ethnologie, avec quelques publications clés : le numéro spécial de 

.Canadian Folklore Canadien. : Femmes et Traditions; Women & Tradition2 

est sans aucun doute le plus proche des préoccupations de certains 

chercheurs du CELAT. Ces recherches proposent des analyses originales 

sur des thèmes longtemps ignores. Nous pensons qu'il est important pour 

un cenm tel que le CELAT de s'ouvrir à ce Sipe de recherches. 

'M.& Carani (di.). De l'histoire de 1' a la ' i ' vi II+ Sillery : Éditions Septamon 1992. 
Femmes rr Tradrions Womrn & Trodi-Iklorc Canadien, vol. 15. N02 1993. 



3.6.2 Un dernier mot 

Laurier Turgeon, lors de l'entrevue, nous a cité d'autres domaines ou 

les chercheurs du CELAT ont une expertise reconnue: en géographie 

structurale avec des chercheurs comme Gilles Ritchot, Guy Mercier et 

Gaëtan Gesmarais et aussi en étude des cultures matérielles avec entre 

autres, Marcel Moussette et Réginald Auger. 

Enfui, nous d o n s  conclure par un mot sur le colloque annuel du 

CELAT 1997-1998:Entre gbbdisme et localisme au Québec et en 

Russie :sémiologie de lJintercultureL Ce colloque, par ses intérëts, recoupe 

les grandes préoccupations actuelles des chercheurs du Centre: la 

dialectique globalisme/localisme à travers laquelle se retrouve le 

postmodernisme; la sémiologie et la sémiotique; l'interculturel; la méthode 

comparative, en l'occurrence entre le Québec et la Russie; et bien-sur, 

l'approche interdisciplinaire. 

3.3 La recherche et les membres 

3.3.1 Le rôle du directeur 

Le directeur, au CELAT, a toujours eu un rôle dynamique et 

catalyseur important. Dans les années 1980, il était omniprésent dans 

l'organisation et la tenue de l'animation scientifique. En effet, il 

participait, sinon organisait, tous les séminaires. Il participait à tous les 

colloques, et était de toutes les délégations. Avec les années 1990, la 

situation a un peü changé, le directeur tient encore une place centrale, 

mais il partage plus ses responsabilités. Les séminaires, par exemple, sont 

aujourd'hui organisés par les chercheurs du CELAT à tour de rôle. Cette 



situation a l'avantage d'éclairer la problématique du Centre sous différent 

angles, et donc de favoriser - à priori - la multidisciplinarité. 

Par ailleurs, le directeur a aussi une influence sur l'orientation du 

Centre, bien que les avis divergent à ce niveau. En effet, certains anciens 

directeurs du CELAT, lors des entrevues, ne se sont pas vraiment exprimés 

en ce sens. Pourtant il nous parait évident que chaque directeur a apporté 

sa .touche.. Prenons l'exemple de la coopération internationale : alors que 

Jean-Claude Dupont était directeur, les relations avec l'étranger se 

limitaient à la France et aux Rtats-Unis, avec Jacques Mathieu, elles se 

sont plus encore restreintes à la France. Jocelyn Létourneau, par ses 

contacts, a établi des rapports avec l'Université nationale de Rosario 

(Argentine). Tandis que Laurier Turgeon s'est tourné vers l'Europe 

Centrale et l'italie. Chacun a donc apporté une direction différente selon 

ses propres contacts ou intérëts. 

3.3.2 Le dgnamisme des chercheurs 

La relation entre les membres et le CELAT implique une dialectique 

particuliere: 

1. la recherche au CELAT s'appuie sur la recherche des membres 

pour se définir., 

2. les membres s'ajustent à la programmation du Centre par leur@] 

recherche(s). 

Cette dialectique est essentielle pour saisir le processus de recherche au 

Centre, où les membres ont un rôle majeur et oü la programmation 

scieniSque du Centre est le cadre de la recherche effectuée par les 

membres. Cependant, comme partout ailleurs, certains chercheurs sont 

plus dynamiques que d'autres. Les directeurs, par leur position, ont 



toujours eu un r6le actif. Néanmoins, ces chercheurs avaient déjà cet 

esprit entreprenant avant qu'ils ne soient directeurs, preuve probable que 

leur dynamisme a été un facteur important de leur nomination. 

C'est pourtant dans la recherche en ëquipe que le d-mamisme des 

chercheurs est le plus important pour le CELAT. 

3.3.3 Les équipes 

Une des premières équipes majeures du Centre a été celle composëe 

par Jean-Claude Dupont et Jacques Mathieu, une collaboration qui a 

permis la publication de nombreux livres, principalement sur les métiers 

traditionnels. Le TLFQ et I'ALEC, par leur position au sein du CELAT, 

faisaient aussi du travail d'équipes. D'autres collaborations, entre Jacques 

Mathieu et Serge Couniille (environnements de base), entre Jacques 

Mathieu et John R. Porter (les qualités de I'objet) ont eu lieu entre 

chercheurs du Centre. 

Aujourd'hui, nous pouvons relever deux types de recherches en 

équipes : les collaborations entre chercheurs du Centre et celles avec des 

chercheurs extérieurs. Certaines tendances sont a mettre en évidence. 

Tout d'abord, les ëquipes sont souvent le lieu d'une collaboration 

multidisciplinaire. Ces équipes sont généralement formées d'un ou deux 

membres d'une mëme discipline accompagnés par un, ou plusieurs, 

chercheurs d'une discipline connexe. L'exemple est celui de l'équipe qui a 

travaillé sur les transferts culturels où Laurier Turgeon et Denys Delage 

sont historiens, alors que Rëai Oueliet est professeur de littérature. 

Cette recherche en ëquipe à suivi l'évolution générale du CELAT. 

Dans un premier temps, les ëquipes travaillaient soit sur des aspects 



ethnologiques, soit sur des aspects linguistiques. En ethnologie, trois 

équipes ont été établies : les traditions rythmiques et musicales, les 

traditions orales et les traditions du geste. De plus en plus, certains 

domaines sont privilégiés : les pratiques de métiers traditionnels et ensuite 

l'objet. Dans ce dernier cas, l'apport de John R. Porter est important. 

Depuis 1990, tous les chercheurs du Centre participent au  moins à une 

recherche en équipe. Ces travaux et leurs résultats apportent au CELAT 

une visibilité nouvelle et importante. En effet, hormis l'animation 

scientifique, ce sont ces recherches qui donnent au CELAT le plus de 

visibilité @ce notamment aux ouvrages collectifs qui font généralement 

suite à ces recherches. 

Voici quelques grands traits de la recherche et de la participation 

étudiante au CELAT. Ces traits sont en rëgle générale corrélés avec les 

changements que connait l'université. Nous avons vu que le monde 

universitaire a connu une triple évolution au niveau de la fréquentation 

étudiante : une internationalisation, une massification et une prolongation 

des études. 

Le CELAT, lui aussi, a subi les impacts de ces changements. Au 

niveau de la massification, le membership étudiant s'est particulièrement 

accru, surtout depuis 1993l. Quant à la prolongation des études, cela 

s'est marqué à deux niveaux : une augmentation des étudiants au 

deuxiëme et troisième cycles et depuis 1990, au Centre, l'arrivëe de 

stagiaires postdoctoraux. 

' Voir tablesu p.58 



3.4 La recherche et la multidiscioiinarité 

L a  multidisciplinarité au  CELAT s'est développée en quatre étapes: 

La première correspondait à un intérêt pour l'approche multidiscipiinaire. . 
Celle-ci était un des objectifs à atteindre lors du plan triennal 1979-1982 

(C-1 V 3  NI0 : 15) : "regroupement à l'intérieur du CELAT de professeurs- 

chercheurs de divers programmes (de l'Université Laval) pour créer la 

multidiscipiinarité et en favoriser l'interdisciplinarité.* Mais en réalité, la 

multidisciplinarité au CELAT, dans les premières années, était un peu 

factice. Le regroupement entre les ATP, le TLFQ et l'ALEC n'a pas vraiment 

encouragé l'échange entre les discipiines. 

La deuxième étape a consisté en une réflexion autour des concepts. 

11 a faiiu pour cela attendre l'arrivée de disciplines connexes à l'ethnologie, 

tels que l'histoire, la gëographie, l'archéologie. C'est principalement avec la 

direction de Jacques Mathieu, que cette pluridisciplinarité se place au 

cœur des réflexions à travers des journées thématiques, des séminaires. 

Avec la troisième étape, une pratique multidisciplinaire s'est 

amorcée. Les premiers pas de cette pratique ont été les ouvrages de 

collaborations entre chercheurs du Centre. L'exemple Qpe est le ïivre Les 

métiers du cuir', qui présente divers volets ethnologique, historique, 

linguistique ... La multidisciplinarité est dès lors une juxtaposition 

horizontale des disciplines. 

La  quatrième étape correspond à une multidisciplinarité basée sur 

une collaboration de tous les chercheurs du Centre, et de ce fait, 

d'approches disciplinaires variées amenées par l'animation scientiîïque. 

Nous sommes en ce sens proche de l'interdisciplinarité. Mais plus encore, 

aujourd'hui, les axes de recherches, défmis par les responsables du 

Centre, sont sous la responsabilité de chercheurs de plusieurs disciplines : 

Jocelyn Létourneau (histoire), Marie Carani (histoire de l'art), Luc Noppen 



(histoire de l'architecture) ... Ce qui encourage une collaboration plus 

importante. Les équipes sont aussi d'excellents lieux pour favoriser la 

multi voire l'interdisciplinarité. Enfin, l'animation scientifique est, elle 

aussi, un lieu propice à l'approche multidisciplinaire. La variété de cette 

animation et des thèmes qui y sont abordés est sans conteste une 

ouverture interdisciplinaire importante. 

On peut donc affirmer que la multidisciplinanté s'est développée au 

CELAT pour en arriver à une interdisciplinarité. Elle est d'ailleurs très 

marquée dans le colloque 1997-1998 dont nous parlions plus haut. Par la 

participation de nombreux membres du Centre mais aussi de professeurs 

invités, généralement liés au CELAT (membre du cornité-conseil; travail 

d'équipe avec un des membres réguliers...), d'horizons fort divers. 

3.5 La recherche et les ~ubïications 

L'évolution des publications au CELAT s'est faite à deux niveaux. à 

savoir les thèmes et la forme. C'est à ce second aspect que nous nous 

intéresserons dans un premier temps. 

3.5.1 Lu forme 

C'est en 1983 que le Centre a débuté ses propres publications. La 

première collection a été les Cahiers du CELAT.. Ces publications étaient 

de présentation modeste à comparer à aujourd'hui. Elles visaient une 

moins large diffusion que les publications chez les éditeurs reconnus. 

Quelles raisons ont poussé les responsables du Centre à publier eux- 

mémes ? D'après Jean-Claude Dupont, c'est le contexte de l'édition en 

' JeanClaude Dupont a laques Mathieu, Lesm~tiersdu mir. Sainte-Foy : les Rases de I'Univmitc Laval. 
1981. 



général qui est à mettre en cause. Il pense que lorsqu'il était directeur 

(1976 à 1982), il était plus facile de se faire publier chez des éditeurs de 

renom, mais avec les années 80, les critères sont devenus plus rigoureux 

(probablement face à une prolifération des ouvrages scientifiques). L a  

publication au CELAT permettait donc de publier des ouvrages de moindre 

impact mais ayant tout de même un intërét scientifique. 

Avec les années 1990, cette perspective a changé. Les publications 

prenant une place toujours plus importante dans la recherche scientifique, 

les dirigeants du Centre ont voulu que les *Nouveaux cahiers du CELAT., 

qui remplaçaient l'ancienne collection, soient une vitrine représentative du 

Centre. Deux ententes ont permis d'y aniver: d'abord, celle avec les 

Editions Septentrion permettait d'am a u  livres publiés une présentation 

digne de ce nom. Ensuite, l'accord avec les éditions de SEHESS a ouvert 

une porte vers la Communauie européenne. Avec le temps, cette collection 

des *Nouveaux cahiers du CELATn est devenue la collection majeure du 

Centre. Les autres collections1 ont été abandonnées; il n'y a eu aucune 

publication dans ces deux collections depuis 1994. Les -Nouveaux cahiers 

du CELAT* s'ouvrent donc à tous les chercheurs du Centre, ainsi qu'aux 

étudiants, voire même à des chercheurs extérieurs au CELAT2. 

' II s'agit de «Anes du CELAT» et «Rapports a mCmoVK de recherche du CELAT. ' Jean-Franpis Cote (du.). Individurilismes et i~di'idurilitL;. Sillay : Éditions Septentrios Les Nouveaux 
Çahim du CELAT. Nol 1,1995. 



3.5.2 Les thèmes 

Quatre éléments sont à noter d'après ces thèmes : 

1. Jusqu'aux années 1990, le rôle du directeur était très marqué 

dans les thèmes abordés. Des thèmes comme da mémoire collective., des 

métiers traditiomeism, des arts québëcois~ étaient privilégiés par les 

directeurs de i'époque, Jacques Mathieu et John R. Porter. De plus, la 

majorité des ouvrages publiés entre 1983 et 1990 a été dirigée ou codirigée 

par les deux directeurs. En fait, Les directeurs continuaient leur rôle 

prédominant dans tous les domaines du centre. 

2. Les métiers traditionnels ont formé un groupe important dans les 

publications durant les années 1980. Deux éléments prépondérants 

expliquent cela : le premier vient du fait que deux chercheurs et directeurs 

du Centre se sont particulièrement intéressés à ce domaine, à savoir Jean- 

Claude Dupont et Jacques Mathieu. Le second est que les métiers 

traditionnels correspondaient particulièrement bien a m  axes de 

recherches qui étaient favorisés à i'èpoque, c'est-à-dire les traditions et les 

pratiques culturelles. 

3. A partir des années 90, on assiste à un éclatement des thèmes, ce 

qui se comprend si on envisage les publications comme une vitrine. Les 

directeurs qui suivirent (Jocelyn Létourneau et Laurier hirgeon) 

s'impliquent moins ; ils n'ont dirigé pratiquement aucun ouvrage publié 

par le CELAT. Cet effacement des directeurs a permis à d'autres membres 

et à des étudiants de publier à leur tour. La conséquence est que la 

majorité des membres réguliers ont diigé au moins un livre. De même, 

certains mémoires ou thèses d'étudiants ont été publiés. 

4. L'approche multidisciplinaire a toujours été au cœur de ces 

publications par la collaboration entre difièrents chercheurs a des 

ouvrages collectifs. 



3.6 L'ethnologie au CELAT 

Il y a deux raisons pour lesquelles nous nous intéresserons a 

i'ethnologie plus particulièrement : tout d'abord, cette maîtrise s'inscrit 

dans le programme d'ethnologie des Francophones en Amérique du Nord. 

Ensuite, parce que l'ethnologie est une des premières disciplines présente 

au CELAT. Et qu'en ce sens, elle y a influencé la recherche, tout autant 

que le Centre a infiuencé l'ethnologie québécoise elle-mème. 

3.6.1 L'ethnologie : au cceur du mpport a h b ~ / * A u t r e S i .  

L'ethnologie a l'université Laval est une ethnologie du Québec, 

appelée folklore jusque dans les annëes 1970, où elle est devenue Arts et 

Traditions Populaires. Certains chercheurs, comme Jean-Claude Dupont 

très t6t dans les annëes 80, ont voulu changer les ATP en ethnologie à 

l'image de la France. Mais pour des raisons de litige avec les 

anthropologues de la Faculté des sciences sociales de l'Université Laval, ce 

n'est qu'en 1994 que les ATP sont devenus l'ethnologie du Québec (ler 

cycle) et des Francophones en Amérique du Nord (2e et 3e cycles). 

L'ethnologie est au cœur de la dualité ~Nousn/~Autresn. Longtemps 

confondues a l'anthropologie, l'ethnologie s'intéressait a l'*Autre., et 

principalement lorsqu'il était géographiquement et culturellement éloigné. 

En France, c'est des le X W  siècle que la discipline, telle que nous la 

connaissons et qui s'appelait alors folklore, s'est développée avec des 

chercheurs comme Van Gennep, Sébiliot, Saintyves. Vers le milieu du XXe 

siècle, l'étude du -Nousw devenait ethnologie et celle de l'autre, 

anthropologie sociale avec Claude Lévi-Strauss en chef de file (Segalen 

dans Desdouits et Turgeon, 1997 : 104). Mais les frontières entre les deux 

disciplines restent floues. Certains cours (a l'université Libre de Bruxelles, 



notamment) s'intitulent *méthodes ethnologiques~ mais traitent 

d'anthropologie. C'est la raison pour laquelle l'étude du ~Nousn sous le 

terme ethnologie a toujours été précisée : ethnologie du Québec, de la 

France, européenne.. . 

Les liens entre l'ethnologie et l'anthropologie sont d'autant plus 

ténus que cette dernière se rapproche du ~NOUSP, essentiellement en raison 

du jeu des migrations, où l'-Autre*, migrant, s'installe chez le   nous^ 

Er4fm, une ethnologie intercultureiie s'intéresse au rapport 

~Nous~/*Autres*. N'oublions pas non plus, qu'au Québec le premier 

ethnologue reconnu (en tant que folklonste à l'époque) était un 

anthropologue, il s'agissait de Marius Barbeau. 

En conclusion, l'ethnologie et l'anthropologie jouent au balancier 

depuis leurs dëbuts. Ceci se confirme encore aujourd'hui, alors que 

l'ethnologie du Québec à la Faculté des lettres et l'anthropologie en 

sciences sociales ont engage depuis peu un dialogue fructueux. 



3.6.2 L'évoluticn de I'ethnologle au CELAT 

Nous pouvons aborder l'ethnologie au CELAT selon les mémes trois 

étapes décrites ci-dessus (p.71). 

Première étape : En ethnologie, cette phase s'explique par le fait 

que les ethnologues de l'époque faisaient suite aux folklonstes, tels Marius 

Barbeau et Luc iacourciëre, qui avaient réalisé un inventaire des 

traditions orales (contes, chansons et légendes). Cependant, le travail 

restait a faire en grande partie en culture matérielle. Des chercheurs 

comme Jean-Claude Dupont et Jean Simard (ce dernier surtout en religion 

et en art populaire) vont s'y atteler. D'autres chercheurs vont poursuivre 

les œuvres de leurs prédécesseurs tout en essayant d'y apporter une 

classScation (pensons à Conrad Laforte et son travail sur la chanson). Ce 

travail restait surtout cantonné dans les espaces ruraux. 

Seconde étape : Les ethnologues tentent d'apporter un aspect 

d'analyse à leur gros travail d'inventaire. Les travaux de Jean-Claude 

Dupont sur les métiers préindustriels sont de cet ordre. L'ethnologie va 

aussi s'ouvrir à de nouveaux espaces : les espaces urbains. Le laboratoire 

d'ethnologie urbaine est crée en 199 1 @ce aux efforts de Jean Du Berger 

et Jacques Mathieu, avec l'aide de Martine Roberge. 

Troisième étape : L'ethnologie au CELAT a connu un certain recul. 

Les deux seuls chercheurs ethnologues (Jean Du Berger et Jocelyne 

Mathieu) sont membres associes, et Laurier Turgeon est un historien- 

ethnologue. L'ethnologie, de façon générale à 1'Universite Laval, est encore 

en tmnsition. Elle reste avec une vision trop *historisante~ de son 

domaine, et c'est avec difficulté qu'elle se positionne face a l'histoire, la 



sociologie et i'anthropologie. Mais cela peut tout aussi bien ëtre une force 

plutôt qu'une faiblesse, puisqu'eiie pourrait ëtre considérée comme une 

charnière entre ces différentes disciplines. 



3.6.3 Les ethnoïogies 

A la siite de Desdouits et Turgeon (1997 : xvii), nous proposons 

aussi cette nouvelle lecture de i'ethnologie, ou il n'y en a plus une seule et 

unique mais plusieurs : ethnologie urbaine, ethnologie de i'interculturalité, 

ethnologie des femmes ... Nous ne pouvons faire le tour complet des 

recherches actuelles en ethnologie. Nous choisissons donc de présenter 

très briëvement des champs d'études qui ont une pertinence vis-à-vis du 

CELAT, souvent parce que des chercheurs du Centre se sont inpliqués 

dans ces domaines. 

A} L'ethnologie urbaine 

C'est avec les années 50 que les folkloristes américains se sont 

intéressés au milieu urbain, mais dans la mesure où celui-ci recelait des 

éléments traditionnels tels que conçus a l'époque, c'est-à-dire, qui 

provenaient du milieu rural (Du Berger, Roberge et Dubois, 1994 :120). 

Par la suite, les pratiques langagières sont devenues un des domaines 

privilégiés de l'ethnologie urbaine. A cette dernière il faut joindre d'autres 

cnamps qui lui sont connexes tels que l'ethnologie industrielle, l'ethnologie 

du travail ...( Idem, 1994 :124). En France, l'ethnologie urbaine se 

développa dans les années 70 sous l'impulsion entre autres de Jacques 

Gutwirth. L'ethnologie urbaine française va s'intéresser à des domaines 

aussi divers que les fëtes et les manifestations, les familles, l'immigration, 

le tout en milieu urbain (Idem, 1994 :126). 

Au Québec, quelques études éparses ont eu pour sujet plus ou 

moins lointain l'ethnologie urbaine (Desdouits et Turgeon, 1997: 161). 

Mais il a faiiu attendre i'entente entre la ville de Québec et i'universite 

Laval (CELA7 en 1989 pour que ces études se développent, surtout avec la 



création du laboratoire d'ethnologie urbaine cn 1991. Ce dernier 

s'intéresse aux habitants de la ville de Québec dans une perspective 

historique récente, les balises temporelles sont 1910 à 1980. Les 

*hi ., s effectuent des entrevues avec des habitants de Québec qui ont 

r'" . i. .de. 

L'ethnologie urbaine est vouée à se développer étant donne 

l'importance de la ville dans nos sociétés actuelles. En ce sens, le CELAT, 

par l'entremise du laboratoire d'ethnologie urbaine, s'inscrit dans cette 

voie. Certaines recherches sur I'interculturalitë sont parallèles aussi à 

l'ethnologie urbaine. En effet, ces recherches ont pour cadre la ville en 

tant qu'espace ou se déroule les relations interculairelles. 

C'est vers la fin des années 70 que ce genre d'approche ethnologique 

s'est développé aux ktats-Unis, en France et en Allemagne. C'est EU 

Kongas-Maranda qui a ouvert une voie similaire à l'ethnologie québécoise 

et au CELAT. Ayant une formation d'anthropologue et d'ethnologue, le 

rapport à l'autre lui était trés important. "Elle a posé les jalons d'une 

problématique de l'interculturel, fruit et reflet d'un foikiore vivant et d'une 

identité en mouvement. rn (Guilbert, 1991 : 78) Mais malgré ces prémisses 

qui semblaient bien augurer, l'ethnologie de l'interculturalité est un peu 

restée lettxe morte jusqu'à la moitié des années 80, où Luciiie Guilbert 

s'oriente dans cette voie, par des études portant entre aufxes sur le rapport 

entre Québécois et Vietnamiens. Elle a ouvert une des deux voies de 

I'interculturaiitë au CELAT. Une fois encore l'ethnologie de 

l'interculturalité nous semble une approche d'avenir. Il est en sens 

dommage de n'avoir conservé que la voie des transferts culturels qui est 

une approche plus historique, en délaissant une approche plus actuelle, 



tel que la valorise Lucille Guilbert. Notons néanmoins, que Laurier 

Turgem s'inscrit dans cette perspective interculturelle par le biais de son 

étude sur l'alimentation. 

C} L'ethnoiwx acs femmes 

Nous avons déjà abordé ce domaine un peu plus haut. La 

perspective privilégiée est ici encore historique, si nous nous fions à Diane 

'Tye et Pauline Greenhill (Desdouits et Turgeon, 1997 : 119). Mais, les 

domaines touchés par l'ethnologie des femmes sont vastes et encore peu 

défrichés. Un des concepts de base de ce type d'ethnologie est celui de la 

transmission (Mathieu dans Femmes et Tradition, 1993 5-11), pour des 

femmes, maitresses de foyer et qui pendant longtemps n'avaient pas l'école 

pour assurer la transmission de leurs savoirs. La vie des femmes touche 

donc à la vie privée avec des études sur les menstniationsl, qui ont 

toujours eu un impact considérable sur la position de la femme dans la 

société traditionnelle; sur la médecine domestiquez. L'ethnologie des 

femmes s'intéressent aux rituels liés aux femmes comme celui du 

mariages. Et bien-sür, elle est au cœur des rapports de sexes et de tout ce 

qui les entourent?. 

Les recherches en ethnologie des femmes vont continuer à évoluer. 

Il nous parait donc important que le CELAT s'intéresse à ce type de 

recherche. La pn5sence de Jocelyne Mathieu, très dynamique dans le 

domaine, comme membre associée est un prémisse à cet engagement du 

CELAT dans les études féministes. 

' Lussin S.. Lo acldition du secret, Dans Fcmmn n Traditions. Canadian Folklore Canadien, vollS.2. 1993. 
13-30 

'&Ilam F et Laforce KMidecine domesrique etpranques wciaIes entourmil .Io reproduction che- les 
guébécoises ïbid pp3l-50 

Gram G.P.. Geftingsimird :Ourfing the bride in xaside. %id pp 69-82. 
' Greaihill P. Baldwin K. Blais M. Brwks A. Rosbak K. U gwdreawns why beer is better tium women 
midotber qualilicsof ihc f e d e  :gender midihe nmwriousness oj jokes ïbid pp51-68. 



D] L'ethnolopie de la France 

Geux raisons démontrent l'intérêt que nous pouvons porter à 

l'ethnologie de la France, d'abord, les rapports entre les chercheuis du 

CELAT et !es chercheurs franMs ont toujours été étroits, et ensuite, parce 

que cette ethnologie propose quelques avenues intéressantes qui 

pourraient inspirer certains ethnologues québécois. 

Bien que l'ethnologie française semble très diversifiée, d'après 

M h e  Segalen, deux domaines se détachent: le premier s'occupe du 

fonctionnement social et symbolique des faits sociaux dans le présent, et le 

second s'interroge sur les opérations d'interprétations, d'analyse et de 

fabrique du sens (Desdouits et Turgeon, 1997 : p l  11-1 12). Mais, Segalen 

ajoute à propos de l'ethnologie :Mon peut être sceptique quant à la nature 

de ce renouvellement qui n'implique par exemple aucun bouleversement 

dans l'epistémologie ou dans le traitement des sources (...). N (Idem : 113). 

Ce sont donc les champs d'études qui subissent des changements, et c'est 

ici que le morcellement de l'ethnologie prend corpsi. Aujourd'hui 

l'ethnologue entre dans les sphères politiques, dans les stades sportifs, 

dans les entreprises ... Par exemple dans des usines de retraitement des 

déchets atomiquesz, où l'ethnologue analyse les rites liés aux lieux 

dangereux, les rapports à la crainte selon le sexe...(Segalen dans 

Desdouits et Turgeon, 1997 :114). Insistons aussi sur les travaux de 

Christian BrombergerJ sur le sport, et en particulier le football (soccer). 

Pour lui, le spectacle sportif correspond à : 

ades formes de mobilisation massive à l'échelle de villes ou de 
régions, des mouvements de foule spectaculaires dans l'enceinte 
mula i r e  du stade, l'affirmation d'un sentiment communautaire qui 
Panscende, sans les gommer, les diversités vicinales, 
professionnelles, etc.. (dans Desdouits et Turgeon, 1997 : 142) 

' Ce morcellemat qui, d'aillnrr, rn au centre de ce pint sur les nhnologia. ' Françoix Zonabea Lapresqu 'fie mr ~nicliaire. Paris :Odile Jacob. 1989. 
' Rappelons qu'il en membre du comitC-conseil du CELAT. 



L'ethnologue peut étudier un tel domaine à travers l'étude de l'organisation 

physique d'un stade, des groupes de partisans, des slogans ... et par 

l'entremise de récits de vie de supporters, par exemple (idem :142) De 

plus, n'oublions pas que le stade est aujourd'hui un lieu de la fête, qu'il est 

.un des rares espaces de débridemernt toléré des émotions collectives (...). 

(Idem :147). Et qu'en ce sens, il y aurait peut-ëtre un rapprochement à 

faire avec le carnaval, très étudié par les ethnologues. 

Mais ces nouveaux champs pour l'ethnologie n'ont pas encore 

véritablement trouvé une oreille attentive au Québec. Mais ce n'est 

probablement que trës temporaire. 

Depuis le début de ce sous-chapitre traitant de l'ethnologie, nous 

avons semblé rejeter la perspective historique de l'ethnologie qui voulait 

inventorier, sauver... En fait ce n'est que partiellement le cas, nous 

voulions mettre l'accent sur une vision plus actuelle de l'ethnologie dans le 

sens ou à runiversité Laval, cette approche est marginale, et que cela nous 

apparaissait donc comme une ouverture prometteuse pour l'ethnologie 

québécoise. Mais d'un autre côté, nous reconnaissons la pertinence qu'il 

peut y avoir à la sauvegarde encore aujourd'hui. Pensons au patrimoine 

religieux en pleine crise où cette sauvegarde doit se faire. Elle ne sera 

sans doute pas systématique mais raisonnée. La perspective amenée par 

Jean Simard avec la recherche-action pour sauvegarder ce patrimoine 

religieux est très intéressante'. La recherche-action a pour but pour les 

chercheurs de ametfre leurs savoirs et leurs pratiques scient%ques au 

service des milieux d'appartenance plutôt qu'aux pouvoirs constitués.m 

(dans Desdouits et Turgeon, 1997 :313). En d'autres termes, il s'agit de 

' Voir Trouwr un avemraupammoine religieux. dans Desdouits et Turgcon. 1997 :jO7-3 16. 



réinvestir le patrimoine dans et avec la communauté. Ce type d'approche 

est sans aucun doute uye voie d'avenii pour la patrimoine religieux mais 

aussi pour d'autres types de patrimoines, comme l'industriel, où les sites 

dédec tés  sont nombreux. En ce sens, la sauvegarde du patrimoine est 

une chose importante, car sans elle, il ne serait pas possible de réirrvestir 

ce patrimoine dans le présent ! Et, plus que probablement, serait-il perdu 

pour les générations futures. 

3.6.4 Conclusion sur I'ethnoïogie au CELAT 

L'ethnologie au CELAT a pris, depuis le milieu des années 1980, 

trois directions, soit l'ethnologie urbaine, l'ethnologie de Sinterculturalitë 

et, face à la multidisciplinarité, I'ethno-histoire, l'ethno-archéologie. Ces 

directions ont fait suite à une ethnologie plus classique bas& sur les 

inventaires, les catalogues raisonnés et les typologies. Ces orientations 

sont très différentes d'une ethnologie classique, on y sent de façon presque 

palpable l'influence de plusieurs autres disciplines tels que l'anthropologie, 

la sociologie, l'histoire, l'archéologie ... 

Nous avons donc deux enseignements a en tirer : 

1. Les terrains d'études des disciplines (anthropologie, sociologie, 

ethnologie) se ressemblent de plus en plus par la disparition de leurs 

terrains d'origine (les sociétés .primitives., les sociétés rurales ...) 

2. Et si ce ne sont plus les terrains qui vont permettre les différences, ce 

sera la façon de les aborder, c'est-à-dire, les méthodes d'approche. Ainsi, 

nous reprenons les termes de Jacques Gutwirthl : 

-formé à l'ethnologie, j'uiiiise ses concepts et ses méthodes: je 

réfléchis en termes de comportements socio-culturels, de pratique 

' Dans Jean Du Berger, M. Robage a S Dubois. Folklore et ethnolqe urbanr. dans EIhnolo~ie urbains. 
Canadian Foiklore Canadics 1994. ppl2S. 



technologique, j'anaiyse les attitudes rituelles, les alliances et les 

rapports de parenté, les faits d'acculturation, etc.; je mets en œuvre 

la description car je la considëre comme un apport fondamental de 

l'ethnologie ; et surtout je pratique l'enquête directe, celle dite de 

l'observation participante et des entretiens souples avec des 

~informateursw divers. 

Martine Segalen affirmant dans la mëme veine: a(...), l'unique 

spécificité que celle-ci [l'ethnologie] peut revendiquer, c'est le travail de 

terrain, le contact in vivo avec la communauté. * (dans Desdouits et 

Turgeon, 1997 : 110). 

Et, d'une façon générale, si on veut rendre compte d'un terrain 

particulier de manière globale, il va falloir favoriser une approche 

multidisciplinaire, voire interdisciplinaire. 

Conclusion du chapitre 3 

En guise de conclusion, effectuons un retour sur l'évolution du 

CELAT. La présentation que nous en avons faite en trois phases, bien que 

quelque peu schématique, montre bien la progression qui a été celle du 

Centre. Mais, il serait utopique de penser que cette évolution s'est faite 

d'elle-mëme. De nombreux éléments ont influencé cette progression, ils 

sont à la fois internes et externes. Au niveau interne, il s'agit de la 

dynamique entre les membres, de l'apport de nouveaux membres, du 

leadership du directeur, etc. Au niveau externe, premièrement, le r6le des 

organismes subventionnaires les a amenés à orienter les centres de 

recherche. Dekèmement, l'arrivée de nouveaux courants en sciences 

humaines a aussi une influence sur un centre tel que le CELAT. 





Cette conclusion va se diviser en quatre temps. Pour commencer, 

nous d o n s  revenir sur nos hypothèses, voir comment nous y avons 

répondu. En deuxième lieu, nous ferons un bref retour sur la recherche 

au CELAT. Ensuite. nous aurons une discussion sur notre travai!, ses 

lacunes, ses forces et de quelles manières nous poumons rendre compte 

de la réalité du CELAT par des approches différentes de celle qui fut la 

nôtre. Enfin, nous proposerons certaines voies d'avenir qui, nous le 

pensons, pourraient être bénéfiques pour le Centre. 

Un dernier mot sur les hmothèses 

Notre première hypothèse consistait en l'idée que le CELAT s'inscrit 

dans son époque tant au niveau de la recherche qu'à celui de 

i'iirastructure. Mais au-delà, ce sont aussi les stratégies employées pour 

cette inscription, ainsi que les rapports qu'entretient le CELAT avec les 

organismes subventionnaires qui nous ont intéressé. Au plan de 

l'infrastructure, l'inscription du CELAT s'est faite par une modernisation du 

matériel et des modes de diffusions. Le dernier en date, le site Internet du 

CELAT, montre une volonté des responsables du Cenîre d'êîre à da page*. 

AG niveau de la recherche, le Centre suit l'évolution des sciences humaines 

tant par les courants de pensé que par les thèmes de recherche. Celui de 

l'identité est sans aucun doute un des thèmes forts du CELAT. Que ce soit à 

travers l'étude de la culture populaire, de la mémoire, des espaces et des 

pratiques cultureiies ou encore des espaces identitaires, l'identité québécoise 

est au cœur des recherches du CELAT. Nous avons vu aussi que les 

chercheurs du CELAT s'intéressent à des courants de pens6es très actuels, 

comme le postmodemisme, l'interculturalitè, la sémiotique ..., des courants 

aujourd'hui importants en sciences humaines. Cette premiëre hypothèse 

voulait aussi démontrer l'influence des organismes subventionnaires sur un 

cenîre de recherche comme le CELAT. Cette influence a été importante au 

deux niveaux - recherche et infrastructure. D'abord en incitant le CELAT à 



mettre l'accenc sur certains axes de recherches -les espaces culturels, par 

exemple -, en appuyant a u s i  sur l'interdisciplinarité ou encore, à développer 

les activités scientifiques comme les sëminaires. Ensuite en encourageant la 

crëation dri comité aviseur. 

L'évolution du CELAT, si elie est attribuable en pr t ie  aux 

organisines subventionnaires, est aussi liée aux relations entre plusieurs 

facteurs comme les directeurs ou les membles. En dernier recours, ce 

sont donc les responsables du Cenee kui prendront les décisions. C'est à 

eux que revient la tâche de donner certaines orientations au CELAT. Et 

d'aprës Laurier Turgeon, ce sont les membres réguliers qui le plus souvent 

vont prendre ces décisions ensemble. 

L a  seconde hypothèse voulait démontrer qu'il a existé une influence 

bilatérale entre l'ethnologie et le CELAT. Cette relation tiendrait a deux 

éléments, le premier est que la plupart des ethnologues de l'Université Laval 

ont, ou font toujours, partie du CELAT, et de ce fait, les étudiants en 

ethnologie ont souvent entretenu des rapports avec le Centre. Cette 

influence a été double: d'une part, cette présence importante des 

ethnologues a permis à l'ethnologie de s'imposer comme discipline majeure 

au CELAT, ensuite, les ethnologues ont été influencés par divers courants ou 

disciplines qui transitaient au CELAT. L'innuence de l'ethnologie sur le 

CELAT s'est marquée, entre autres, au niveau des thèmes comme l'identité 

québécoise, le rapport à l'altëritél, la culture québécoise. Alors que 

l'innuence du CELAT s'est fait sentir à travers les relations de l'ethnologie 

avec d'?itres disciplines qui ont donné i'ethno-histoire, l'ethno- 

archéologie ..., mais aussi à travers les relations avec certains courants de 

pensée. L'infiuence a donc été bilatérale et importante. 

Par con*, le recul de l'ethnologie au CELAT depuis les années 

' En effet. tris rot les ethnolopa ont a n m u  des rappons avec l'Acadie ou I'Ammque francophone 



1990, amenuise cette relation, et de ce fait, les orieiitations prises par le 

Centre risquent de diverger vis-à-vis de celles que pourraient prendre la 

discipline ethnologique. Ce recul de i'ethnologie au CELAT s'explique 

dimcilement. Ce ne semble pas venir de la discipline elle-mëme. En effet, 

Nous avons vu que le domaine a réussi à se développer maigis les 

changements survenus dans la société. Dès lors, la question est de 

comprendre si ce sont les ethnologues qui sont responsables de ce recul. 

Cette interrogation reste ouverte. il nous semble que l'ethnologie à 

l'Université Lavai connait une période de transition, où plusieurs 

professeurs sont en fin de carrière, mais où la relève, si elle est là, ne peut 

percer par le fait du ContexTe financier difficile en milieu universitaire. 

Un retour sur la recherche au CELAT 

Nous voudrions revenir ici sur un aspect important de la recherche 

au CELAT, celui de la perspective historique. Les chercheurs du Centre 

ont toujours priviiégié cette perspective. Bien-sür l'argument du passé 

pour éclairer le prësent, voire l'avenir, est solide, et nous ne le 

contesterons pas ici. Le CELAT est un centre de recherche qui dépend de 

la Faculté des lettres, mais dans lequel le département d'histoire a 

beaucoup investi, au niveau des ressources humaines, par exemple1. En 

ce sens, cette perspective se comprend très bien. Par contre, ce que nous 

déplorons un peu, c'est la quasi-exclusivité de la démarche historique. 

Nous pensons, étant donné les préoccupations du CELAT - en regard de la 

programmation scienhnque -, qu'une ouverture sur l'actuel serait une voie 

importante pour le Centre. ll faut préciser tout de mëme que des 

chercheurs comme Bogumil Jewsiewicki et Jocelyn Létourneau sont plus 

proches justement de cette étude du prësent. 

' Bicbair le CELAT a apponi beauwup aussi au dépanmm d'histoire au niveau de la visibiliti da 
publications etc. 



Un dernier mot sur ce mémoire 

Pour terminer revenons sur la démarche qui a été la notre dans ce 

mvail. Elle s'est déroulée en deux grands temps : une mise en contexte et 

une anaiyse. 

La mise en contexte nous a permis de saisi. les &&tes du CELAT, 

l'université, les centres de recherches, le système subventionnaire ... Mais 

aussi, de présenter l'organisation du CELAT et l'évolution de sa 

programmation scientifique. 

L'analyse, quaxt à elle, était l'aboutissement de cette premiére étape, 

et de ce travail. Cette analyse présentait une lecture des grandes 

tendances de l'évolution du Centre. Eue s'est faite également sous la 

forme d'un croisement entre la mise en contexte et le CELAT. C'est ainsi 

que nous avons montré comment s'inscrivait le CELAT vis-à-vis des 

courants de pensées, par exemple. 

Nous avons privilégié cette démarche pour la raison majeur, qu'elle 

nous paraissait la plus commode pour répondre à noue objectif principal : 

réaliser un bilan de la recherche au CELAT de 1976 à 1996. Mais d'autres 

approches auraient pu ëtre privilégiées : 

1. Une approche d'analyse des discours : Suzanne Marchand et 

Marie-Claire Chapon, en 1988, ont réalisé un travail qui s'inspirait d'une 

approche similaire. L'analyse des discours, au niveau des sources écrites 

nous apparait une approche plus qu'intéressante. Une démarche 

semblable permettrait de faire ressortir l'image que le CELAT cherche 2 

donner de lui-mëme. 

2. Une approche épistémologique des recherches : ici, ce sont les 

seules recherches qui seraient au  cœur du projet. Une analyse 

approfondie de ces recherches permettrait certainement de mieux 



comprendre la relation entre les différents axes de recherche au CELAT, 

mais aussi entre les différentes équipes. 

3. Une analyse des publications: une étude qui allierait un peu les 

deux premières approches par une analyse de contenu des publications, 

en la croisant avec une analyse des recherches du CELAT. 

Nous voyons donc que nous avons cnoisi une démarche plus générz,  

mais que des approches plus spécifiques peuvent se faire. 

Une prosvective pour la recherche au CELAT 

Pour clore définitivement ce mémoire, nous allons essayer de 

proposer une voie d'avenir pour le CELAT. Celle-ci comporte des éléments 

a propos desquels nous avons déjà eu une discussion : la perspective 

historique et l'ethnologie. Partant de la perspective historique, nous 

pensons que le CELAT devrait s'ouvrir d'avantage aux recherches sur le 

présent, comme nous l'avons dit plus haut. Selon nous, cette ouverture 

sur le présent passe par une collaboratior: Ctroite avec les sciences 

sociales. Cette dernière existe déjà mais elle n'est que ponctuelle, la 

publication Individualismes et individualitel, qui est un ouvrage publié 

dans les .Nouveaux cahiers du CELAT*, en est un exemple, puisqu'elle est 

le fruit d'une rencontre de l'association des sociologues et des 

anthropologues du Québec. De plus, certains membres du CELAT ont de 

bons contacts avec des chercheurs des sciences sociales, c'est entre autres 

le cas de Jocelyn Létourneau ou de Denys Delâge. Mais cette ouverture 

aux sciences sociales pourrait ëtre plus grande encore. Par ailleurs, elle 

pourrait amener un second souffle à l'ethnologie au CELAT. Pour la 

' Jean-François Côt i  IndmduJimtes et ind~duaIiIe. Sillery : Éditions Septenmon Les Nouveaux cahiers du 
~ N O i i .  199s. 



discipline elle-même, les ouvertures que nous avons signalées tels que 

l'ethnologie du sport, des entreprises ... sont des voies d'avenir. Nous 

pensons aussi, dans la méme veine, qu'une ~socio-ethnologie* serait à 

développer. Tous ces éléments p e r m e h e n t  au CELAT de s'ouvrir 

davantage au présent. 

Pratiquement, nous pouvons envisager déjà certaines collaborations. 

En effet, il semble possib!e que d'ici peu, l'ethnologie érnigera depuis le 

département d'histoire jusqu'au département d'anthropologie, ou en tout 

cas, que les rapports entre les deux disciplines se resserront. Ce 

changement risque d'apporter une nouvelle émulation chez les 

ethnologues. Nous pensons que c'est à ce niveau que le CELAT devrait 

s'accrocher. Autrement dit, le CELAT pourrait profiter de ce 

déménagement de l'ethnologie en sciences sociales pour s'y assurer une 

certaine assise. 

En conclusion, nous pensons donc que la double présence au 

CELAT de recherches à caractère historique, tel que cela se fait 

actuellement, et de recherches sur des sujets actuels ne peut qu'enrichir la 

réflexion du Centre. Surtout en regard de ses orientations scientifiques. 

Nous croyions que le thème unficateur du CELAT depuis 1994, les 

espaces identitaires doit se nounir de cette double approche. L'ouvrage 

collectif des membres du CELAT, Les espaces de l'identité1 publié en 1997, 

s'inscrit un peu dans cette voie par certains de ces textes. 

' Laurier Turgcon. Jocelyn Litoumeau. Khadiyatoulah Fall. Les esprcs & I'identiti. SaimcFoy : Les 
Pressa de SUnivaxitt Lavai. 1997. 
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Rapports et mémoires de recherche du CELAT N"14. 

TURCEON Laurier (du.) 

1990 Les produdiors symboliques du parvoirXW-XP sièdes. Sainte-Foy: 

CELAT. les Nouveaux cahiers du CELAT NT!. 

VINCENT Diane (dir.) 

1989 Des analyses du discours. Sainte-Foy: CELAT, les Actes du CELAT N02. 



Annexe 3 

Plan d'enquëte 

1) Histoire personnelle 

1.1 Fonction(s) au CELAT 

1.2 Nombre d'années en exercice pour chaque fonction 

2) Historique du CELAT 

2.1 Avant CELAT (Archives de Folklore, TLFQ ... ) 
2.1.1 Liens entre ces différents groupes avant le CELAT 

2.1.2 Situation de ces groupes au CELAT (composantes ... ) 
2.1.3 Date et raisons de i'éloignement de ces groupes vis-à-vis du CELAT 

2.2 Création du CELAT 

2.2.1 Instigateur(s) 

2.2.2 Motivations de la création 

2.2.3 Réactions au sein de : L'université 

' La Faculté des lettres 

Le département d'histoire et de 

linguistique 

' Les profesçeurs 

2.3 Fonctionnement du CELAT (organigramme) 

2.4 Situation du CELAT au niveau géographique (locaux) 

2.5 Statut du CELAT (vis-à-vis du département, de la faculté ... ) 
2.5.1 A la création 

2.5.2 A l'époque du mandat de l'infonnareur 

2.5.3 Aujourd'hui 

3) Perception (des membres vis-à-vis du CELAT) 

3.1 Perception 

3.1.1 Avant i'an-ivée au CELAT 

3.1.2 Aujourd'hui 

3.1.3 Apport d'ëtre membre du CELAT (échanges scientifiques fmctueux, apport 

logistique ...) 

3.2 Adhésion 

Comment s'est fait le choix du CELAT (en terme d'adhésion) 2 
3.3 Dëpart 



3.3.1 Raisons 

3.3.2 Changement pour envisager un retour au CELAT 

3.4 Prospectives 

Quels changements apporter au CELAT ? 

4) Membres 

4.1 Qu'est-ce qu'eue membre du CELAT ? 

Recherche, publication(s), subvention ... 
4.2 Qualité de chaque membre 

4.2.1 Membre régulier 

conditions ou modes d'admission 

' Fonction(s) 

4.2.2 Membre associé 

* Conditions ou modes d'admission 

* Fonction(s) 

4.2.3 Membre correspondant 

Conditions ou modes d'admission 

* Fonction(s) 

4.2.4 Membre diplome 

* Conditions ou modes d'admission 

' Fonction(s) 

4.3 R6le et composition des di i rentes  composantes de l'organigramme 

4.3.1 directeur 

' choix (élection ?...) 

fonction(s) pnncipalc(s) 

lholution du r6le de directeur avec le temps 

4.3.2 Bureau de direction 

' Choix 

composition (membres réguliers, autres 2) 

' fonction(s) principale(s) 

4.3.3 cornite aviseur 

' choix 

' composition 

' fonction(s) prinapaie(s) 

4.3.4 Coordonnateur 

* choix 

* fonction(s) principaie(s) 



' existe-t-il encore ? 

4.3.5 Comité de publication 

' Choix 

fonction(s) prùicipale(s) 

chaque publication y est-elle soumise ? 

5) Objectifs du CELAT 

5.1 Objectifs généraux 

5.1.1 A la création 

5.1.2 A Sépoque du mandat de l'informateur 

5.1.3 Aujourd'hui 

5.2 Objectifs speciiîques 

5.2.1 A la création (inventaire, analyse, diffusion) 

* Lien avec les archives de folklore 

5.2.2 A Sepoque du mandat de l'informateur 

5.2.3 Aujourd'hui 

5.2.4 Objectifs de la faculté (Formation. publication. diffusion) ; inscription de ces 

derniers au CELAT 

6) Approche scientilique 

6.1 Approche scientifique préconisée par le CELAT (démarche comparative : 1990) 

6.2 fvolution des approches (1975 : étude scientifique : descriptive, explicative, 

comparative) 

71 Disciplines 

7.1 Disciplines représcntéts au CELAT 

7.1.1 À la création 

7.1.2 A l'époque du mandat de l'informateur 

7.1.3 Aujourd'hui 

7.2 Relation en* les disciplines 

7.2.1 Inscription de chacune des disciplines au sein du CELAT 

7.2.2 Place accorde à chacune 

r6le joue au CELAT par les professeurs d'une discipline 

7.3 Multidisciplinarité et interdixiplinarite 

7.3.1 Définition du concept : -au CELAT 

- par l'informateur 

7.3.2 Au CELAT : multi ou interdisciplinarité 



7.3.3 holution du concept au CELAT 

8) Orientations scientifiques personnelles 

8.1 Orientations personnelles et objectifs 

Relation entre themes abordés par les chercheurs et les objectifs du centre (vis-à-vis de 

soi et des autres) 

8.2 Orientations et professeurs 

8.2.1 Implication du directeur dans les orientations scientiiïques 

8.2.2 Implication des chercheurs (assujettis aux axes ou inverse) 

8.3 Subventions et commandites 

8.3.1 Ràle joue par les subventions ou les commandites quant aux choix des orientations 

de recherche 

8.3.2 commandites du prive ? si oui, quel part ? évolution ? 

9) Activites 

9.1 Publications 

9.1.1 Première publication par le CELAT (date) 

9.1.2 m e  de publication 

9.1.3 Critères de publication 

9.1.4 Nombte de collections 

'Diffèrences entre chacune d'elle 

9.1.3 Diffusion - sur campus 

- hors campus (quel milieu ?) 

9.1.6 Publications hors CELAT par des chercheurs du CELAT 

9.2 Rapports annuels et Nouvelles du CELAT 

9.2.1 Diffusion 

9.2.2 Impact par rapport aux membres 

9.2.3 Impact exterieur 

9.3 Séminaires 

9.3.1 Premiers séminaires systématiques (date) 

9.3.2 Choix du thème et du professeur 

* Qui fait ce choix ? 

' Roulement entre les professeurs du CELAT ? 

9.3.3 Objectifs du semùiaire 

9.3.4 Lien avec les axes de recherche prkonisés par le CELAT 

9.4 Colloques 

9.4.1 Choix des thèmes 



9.4.2 Organisation 

9.4.3 Objectifs 

9.4.4 Impact pour le CELAT 

9.5 Midi-causeries 

9.5.1 Choix des conférenciers 

9.5.2 objectifs 

9.6 Conférenciers invites 

9.7 Lancement de publications 

9.7.1 Choix des publications 

9.7.2 objectifs 



Annexe 4 

L'animation scientifique au CELAT 

1. Les séminaires 

Le premier séminaire tenu en 1982-83 avait pour théme (C-I V4 Nll-12 : 14) : 

L'idenh'fd québécoise selon les perspectives disciplinaires. Ces disciplines étaient l'histoire 

[Jacques Mathieu), la gtographie (Serge C o u d e ) ,  l'ethnologie (Jean Du Berger) et la 

linguistique (Lionel Boisvert). Ce séminaire se poursuivit par la suite avec des 

présentations de Serge C o u d e  (hadition et  modemit4 et Marcel Moussette (archbologie 

et ethnologie) (C-l V5 N13-14 : 15). 

En 1984-85, le séminaire avait pour sujet les &au d'appartenance. Les 

chercheurs y participant étaient Jean Du Berger. Jacques Mathieu et Jean-Claude 

Dupont. Le thème de ce séminaire est en lien direct avec le concept intégrateur de 

l'époque (voir 2.6.3, p63). C'était d'ailleurs une .~olonté à ce moment qu'il y ait une étroite 

codlation entre la problématique générale et le séminaire. 

En 1983-86. dans la lignée de ce qu'on vient d'aIfmer, le théme était : h d e  de la 

construction de la mémoire collective des Québécois au XXe siècle. Il y a un intérèt 

particulier à remarquer les participants de ce séminaire. La grande majorité étaient 

membres du CELAT et relevaient d'une des trois disciplines suivantes : histoire, histoire 

de l'art ou ethnologie. En 1986-87, le séminaire posait le problème des recherches 

aauelles et des mémoires collectives (C-l V8 N 17 : 15). 

En 1988-89, le séminaire abordait la multidisaplinarité et les appmhes 

contexhielles, l'année suivante, l'imaginaire dans les sociétés contemporaines. et e n r i ,  en 

1990-91, Les espaces idenritaires et dynamiques nationalitm'res : appmhes conceptuelles 

etperspect,'ves compamtives (C-1 V10 N19 : 49-55). 

En 1991, il y a eu deux siminaires : Archéologie de la présence fmnqise en 

Amérique du Nord (Marcel Moussette et Réginald Auger) et Les tmnsferts cumtrels en 

Amérique du Nord-est au XVP et XVIP siédes (Laurier Turgeon et Denys Delage). 

Les années suivantes ont vu l'organisation d'un séminaire par an : 

1992, La ville :pmtiques, espaces et reprt?sentations (Jean Du Berger et Jacques Mathieu). 

1993, Mondidité. nationalité, idenfité : erpérienœs des sociétés contempomines. 

(Bogumil JewsiMcki et Jocelyn Litoumeau). 1994, Architechlre, forme urbaine et 

identité colleaive (Luc Noppen, Marc Grignon. Guy Mercier, Gilles Ritchot et L.K. 

Morisset). 1995, idenrité, altérité, métissage (Laurier Turgeon. Réal Ouellet et Denys 

De&). 1996, L'émergenoe de la forme s i g r u m e  (GaEtan Desmarais et A. Quinn). 



2 Les ioumées thërnatiaues 

Les journées thématiques n'ont pas ëtè organisëes de façon régulière avant les 

années 90. Jusqu'à cette période, il n'y eut que quelques journées ponctuelles. 

L a  première eut lieu en avril 1978. Elle avait pour thème : la lifiémture omle et 

son urüisation dnns l'enseignement du fmnçois (C-1 V2 N6 : 2). Cette journée a été 

organisit en collaboration avec l'Association quebëcoise des professeurs de français. Une 

seconde fut tenue en mars 1984. elle invitait les chercheurs du Centre a venir discuter de 

leur(s) projet(s) de recherche actuel(s) e t  futur(s) (C-1 V5 NI5 : 9). Cette journée a abouti a 

la publication Regards sur  l'avenir dans la collection =Rapports et mémoires de 

recherches du CELAT. L'annCe suivante eu lieu une autre journée ayant pour sujet 

l'oralité avec trois tables rondes : les pratiques orales : bilan et perspectives ; memoires 

collectives et les Vaditions orales ... ailleurs (C-1 V6 N15 : 13). Deux de ces trois journees 

thématiques sont inscrites dans une perspective ethnologique. La troisième (celle de 

1984) est sans doute la plus intéressante par les échanges qu'elle a permis. 

Les journëes thématiques ont ensuite été suspendues jusqu'en 1990. ou elles se 

sont multipliées à raison de presque deux journëes par annëes. 

1990: Tendances actuelles en ethnologie (Laurier Turgeon) 

1991: Lu culture comme mégaterte [Jocelyn Létourneau) et discours et politique 

(Bogurnil Jewsiewicki et ,: .elyn Létourneau). 

1992: L'nalie et le Canada : à la recherche d'une histoire oubliée (Laurier Turgeon) et 

Pmtiques culturelles et fonctions urbaines (Jean Du Berger et M. Roberge). 

1993: De I'writg politiqe et de l'identité wlledioe en w m e  de mondialisation : 

questionnements théoriques et étude de cas, wmpamison Argentine-Canada (Jocelqn 

Létourneau) 

1994: Archéolog:;~ historique à i'ert&rieur du Québec (Réginald Auger et Marcel Moussene) 

et Lu formation des espaces idenhnhtaires au Quebec et ailleurs (CELAT) 

1995: Historical wnsciousness among young people at the present time : an international 

cornparison, journée organisée conjointement avec le ZIF - Center for lnterdisciplinary 

Resmrch- de ITJnivmité de Bielefeld (B. Jewsiewicki, 

Jocelyn Létourneau et B. Von Bomes). Et Allianoes, transferts et mérissages (Laurier 

Turgeon, Denys Delage et Réai Ouellet). 

1996: Geogmphie humaine et sémiotique (L. Bureau, Guy Mercier et Gilles Ritchot) 



4. Les c0llwu.S 

Colloque France-Canada III. octobre 1976 : Lhnalyse des sm<mres sémantiques telles 

qu'elles s'expriment dans les traditions populaires, le folklore narmtif et lhrchitemre 

rurale. Coorganisation du département d'anthmpologie de l'université Laval, du 

CELAT, du Centre d'ethnologie française et du Musée des ATP a Paris (C-1 V1 N6 : 5). 

Février 1976 : Les gmnds travaux d'éditions. Organisé par le Conseil des Arts 

(Ottawa). le CELAT y participa par la présence d'une délégation du TLFQ et de l'ALEC. 

Juin 1976 : La recherche sur les arts et traditions populaires des fmncophones en 

Amérique du nord Organisé par le CELAT (C-1 V1 N7: annexes]. 

ACFAS, mai 1977 : L a  session sur le folklore et  les sciences conncves fut organisée 

par le CELAT (C-1 V2 N3-4 : 17). 

CoUoque international de l'Acadie. mai 1978 : participation du CELAT (C-1 V2 N6 : 1). 

Colloque France-Québec, automne 1985 : Les sociétés nirales comparées du Québec et 

de la Fmnce de l'ouest. Participation du CELAT (C-1 V6 NI5 : 10). 

CoUoqce de I'ACEF. dans le cadre du congres des sociétés savantes, juin 1985 : le 

comité organisateur était : Nancy Schmitz. Jean-Claude Dupont et Yves Bergeron. 

Avril 1985 : L a  lexc'cographie québécoise : bilan et perspectiw. Organisé par le CELAT 

(TLFQ) (C-1 V6 N15 : 10). 

ACFAS, 1987 : Ledures de l'objet dans une perspective multidisaplimire. Participation 

du CELAT (C-1 V8 NI7 : Anneuel). 

Mars 1988 : Des analyses & discours. Coorganisation CELAT (Diane Vincent) et 

CRELIQ 

(C-1 VI0 N19 : 20). 

CoUoque France-Québec, juin i988 : Dy~miSmtX culturels au Québec et en Fmnœ de 

l'ouest ~-~~ siècles). Participation du CELAT (C-1 VI0 NI9 : 20). 

Novembre 1988 : Les corires et les apprenrissoges sw'cauc Coorganisation CELAT 

(LuciUe Guilbert) et Musée de la civilisation (C-I VI0 N19 : 59). 

Février 1990 : The reiationships between the state and avil soQety in Eastern Europe 

and Afrim ComparatiwperspecTiws. Coorganisation CELAT (Bogumil Jewsiewicki) et 

Libraiy of Congress (Washington) (C-1 VI0 N19: 60). 

ACFAS, mai 1990 : M d l e  simulacre et histoire de l'an. Participation du CELAT 

(Marie Carani) (C-1 VlO N19 : 63). 

1990 : Identités wlleai'ws et dynamiques narionalitaires. Organisation CELAT 

(Bogumil Jewsiewicki et Jocelyn Létourneau) (RA 1990 : 5). 

1992 : Les transfens cuhrels en Amérique du Nord-est et m~lleur du XVP au XXe 



siècle. Organisation CELAT (Laurier Turgeon, Denys Delage et Rëai Ouellet) (RA 1992 

: 41) 

1992 : Globalisation économique, intégrdon rég'onale et idenlité nationai Colloque 

tenu en Argentine auquel a parrici* Jocelyn Etoumeau (RA 1992 : 44). 

Janvier 1993 : Globalisation du monde, mémoires ethniques et éaitrire de l'histoire. 

Coorganisation CELAT, la Maison des sciences de l'Homme, EHESS. l'université Paris- 

Dauphine et l'université Paris VII. (RA 1993 : 79) 

ColIoque du CELAT, Janvier 1994 : Citoyenneté et nationalité :partiàpationpolitique et 

appartenance ethnique. Coorganisation CELAT et CREDEP (Université Paris- 

Dauphine) (RA 1994 : 57). 

Septembre 1994 : L'ethnologie des fmncophones en Amérique du Nord, 1944-1 994 : 

bilan etperspecIiws. Organisation CELAT (Laurier Turgeon) (RA 1994 : 59). 

Colloque du CELAT. détembre 1995 : Les sociétés urbaines et la quete de la nature. 

Coorganisation CELAT (Guy Mercier). Laboratoire de géographie rhodanienne (Lyon et 

Saint-Etienne) et INRS-Urbanisation (Montréal) (RA 1995 : 63). 

Colloque du CELAT, octobre 1993 : Au cmir de la soa'alité contemporaine. L'espace 

soQal et culturel québécois et occidentd Organisation CELAT (Jocelyn Létourneau, 

Bogumil Jcwsiewicki et Gilies Breton -membre adjoint) (RA 1995 : 65). 

Colloque étudiant : Construefion idenfitaire et regard sur l'autre : parcours 

interdisciplinaires et mérhodologiques. Coorganisation CELAT, CERII et CIADEST 

(RA 1995 : 66). 

5. Inventaire de la recherche des membres 

Sous la direction de Je~n-Q.nde Dupont 

Les ATP comportaient trois équipes : 

1. les traditions rythmiques et musicales (responsables : Marc Gagné et Conrad 

Laforte) 

2. les traditions orales (responsables : EUie Kongas Maranda et Jean Du Berger) 

3. les traditions du geste (responsables : Jean-Claude Dupont et Jean Sirnard) 

De facon plus sp-que et selon les chercheurs : 

Je~nCknde Dupont: étude de la technologie préidustrielIe au Canada français et les 

métiers anciens. Cet intérët de Jean-Claude Dupont va conduire a la publication de 

plusieurs ouvrages en collaboration avec Jacques Mathieu: Les me<:% du cuir ... 
Conrnd Morte : catalogue raisonné de la chanson folklorique française. 



Luc Lacourcière : catalogue raisonne du conte populaire français en Amérique du Nord. 

J a n  Simard : art populaire et religion populaire (étude impottante sur les croix de 

chemin) 

Nancy Schmitz : persistance des ttaditions celtiques dans certains villages encore 

habités par des Irlandais. 

Gaston Dplong : ALEC 

Marcel Juneau. Chude Poiria et Micheline Massicotte : TLFQ 

D'autres projets conséquents ont vu le jour : 

Atlas historique du Canada auquel participaient Georges-Pierre Léopidoff et Jacques 

Mathieu, et le macro-inventaire régional du Québec sous la responsabilité de Jean- 

Ciande Dupont et Gilles Trrmblny. 

Sous la d i c t i o n  de Jacques Mathieu 

Sage Courdie : Cartographie seigneuriale (1760-1851) ; et cartographie reliée a I'atlas 

historique. 

Jean Du Berger : Folkiore urbain. Large projet dont nous avons d y à  parié et qui 

débouchera sur le laboratoire d'ethnologie urbaine. 

Jan-Ciaude Dupont: Projet de synthèsc en ATP. 

Jacques Mathieu : Cohésion sociale et stratégies familiales en Nouvelle-France et les 

statistiques agricoles au Québec. 

lldprcel Moussette : Gtude archéologique du site du premier palais de l': -tendant à 

Québec. h j e t  qui va durer plusieurs années et qui fera l'objet de nombreux ouvrages 

dans le cadre des publications du CELAT. 

Jern Simud : Dictionnaire des artistes populaires du Québec. 

John IL Porta : Art anaen du Qaébec ; $tude thématique du patrimoine québécois dans 

sa genèse et son rayonnement ; l'hdpiral général de Québec : collections de peintures et de 

sculptures ; et la sculpture traditionnelle au Québec. 

Nive Voisine : ii s'intéresse a l'histoire religieuse sous divers aspects. 

En ce qui concerne les autres membres non-cités, leur@) projet(s) se  poursuivaient. 

Sous la direction de John R. Porta 

Laurier TpIpeon : Pëcheurs et amérindiens dans l'Amérique du Nord-est au XVIC siécle : 

histoire, ethnologie, axhéologie. 

Jacques Mathieu : La propriété foncière dans la vailCe lautentienne au XVIIle siécle : 



l'étude des aveux et dénombrements. 

Sage C o u r d ï e  : agriculture et industrie rurales dans les seigneuries de la région de 

Montréal (1815-1851) ; et l'axe lautentien, espace, économie. société : étude sur le 

Québec centxai (1815-1880). 

Brigitte CaPller : Les associations confessionnelles dans la région de Québec (1760- 

1929). 

John R Porta : Le mobilier de l'époque victorienne (1840-1900) : étude formelle et 

contextueue. 

Joceiyn Litouxneau : Société salariale et culture de la  consommation de masse : la 

formation de l'espace culturel du capital a u  Québec au XX= siècle. 

Ludlle Guilbert : Le rde  du folklore et des stratégies discursives dans la communication 

intererhnique : interprétation des faits et pratiques du langage. 

Diane Vincent : L'analyse du discours complexes en français parlé de Montréal : 

approche sociolinguistique. 

Jean Du Berger : Transformation des pratiques langagières et nouveaux modes de 

diffusion. 

John R Portez et Jacques Mathieu : Les qualités de l'objet. Ce projet va donner lieu à 

une exposition permanente du Musée de la civilisation ainsi qu'a un couoque à Patis en 

novembre 1987 au Musée des ATP. Ce projet avait déjà été entrepris sous l'ère Mathieu. 

Sous la direction de Joceiyn Litoruneau 

R+naïd Auger : Atchéologie des voyages de Frobisher a Meta Incognita (se poursuivait 

en 19%). 

Marie CUPPI : Positions sémiotiques de l'abstraction géométrique à Montréal. Toronto et 

New-York (se poursuivait en 1996). 

Jean Du Berger : Une histoire des études de folklore à l'université Laval. 

Ludlle GPimert : L'expression discursive des relations entre Québécois et Vietnamiens. 

B o g n d l  Jcwsiewicki : ldentite octroyée. identité vécues : l'articulation du collectif et de 

l'individuel à travers une étude des savoirs et de l'art populaire Zaïrois ; formation de la 

conscience et des identités collectives au Zaïre au XXc siécle ; et légitimation sociale et 

pratique politique au Zaïte postcolonial (1945-92) (le dernier projet se poursuivait en 

1996). 

Jocelyn Létonmean : Récits de vie et visions couectives a u  Canada français ; et usage de 

faits de passé et de la tradition dans la construction identitaite et nationalitaire des 

Québécois: les années 1970. 

M d  Moussette : Fouilies archéologique a l'ile-aux-oies ; le premier palais de 



l'intendant à Québec : sens et contresens d'un site archéologique envisagé comme lieu 

patrimonial et identitaire : et archéologie historique en d i e u  urbain (le dernier projet se 

poursuivait en 1996). 

Réai PIcïiet : Rëédition de textes de la Nouvelle-France ; analyse narrotologique et 

idéologique de tevtes de la Nouvelle-France ; et la perception du .sauvage. et de l'étranger 

dans la littérature québitoise. 

Laurier TPrgeon : Une ethnologie des transferts culturels : pëcheurs basques franpis et 

amérindiens dans 1'Arnénque du Nord-est au XVI et XVIlc siècles ; et campagne de fouilles 

à me-aux-Basques. 

Sous la direction de Laurier Turgeon 

itbndiyatouhh FaU : La construction des notions dans le discours : à propos du domaine 

notionnel .intégration.. 

M u c  Grignon : Architecture et représentation urbaine à Québec, XVII-XVIIIe siécles ; et 

la représentation architecturale au Québec, XVII-XIXC siédes. 

Luc N o p p e ~  : Histoire généraie de l'architecture au Québec ; et histoire critique de 

l'architecture au Québec. 

Bogirmfl J c a s i e v i c U  : Etrique du monde de l'entreprise informelle au Zaïre ; crises de 

violences et cenitudes identitaires au Burundi, 1959-1995 ; Les Zaïrois : nation et ethnies 

mais aussi des femmes et des hommes. Mémoires et expériences face a l'histoire. 1960- 

1995. 

Guy M a d a  : Analyse historique et épistémologique de la théorie du rapport homme- 

nature chez Friedrich Ratzel (1844-1904). 

Gilla Ritchot : Le rôle de l'esthétique architecturale dans l'émergence d'une identité 

collective. 

M d e  CPrani : Le rapproché comme lieu de passage de i'histoire de l'art a la sémiotique 

visuelle. 

Marcel MousseRe : Recherches archiologiques sur  des établissements agricoles de la 

période historique à lue-aux-oies. 

Jodyae Mathlcp : Identité vestimentaire et modernité au Québef (1920-1970). 

7. La recherche en éouim 

A) Les collaborations entre chercheurs du Centre 

Marie Cptrnf et Fesnande Saint-Martin : Les fondements sémiologiques de l'histoire de 

I'art contemporain quebitois, 1940-1980. Ce projet est aujourd'hui terminé (RA 1992 : 



18). 

Les deux-mëmes et CinudcM~anlce Gqnon : Figures identitaires. nationalisme, 

situation culturelle et positions esthétiques au Québec 1920-1995. Ce projet se 

poursuivait en 1996 (RA 1995 : 391. - horia 'hqeon, Denys DJIge et R d  OIieiiet : Les transferts culturels : Amérindiens 

et Européens en Amérique du Nord-est. XVI et W l e  siécle. Ce projet est teminé mais 

connait un prolongement à travers d'autres recherches (RA 1992 : 23). 

Projet collectif dcs chercheurs du CELAT : Configurations actuelles du grand récit 

collectif des Québécois. Ce projet est terminé (RA 1992 : 20). 

* Jocelyn Lito~vpeau, Jeatiewicki et Giïks Breton : Entre la mondialisation 

et l'individuation : Horizons de l'&ta-nation contemporain. Ce projet se poursuivait en 

1996 (RA 1995: 25). 

Luc Noppm, DUrc Grignon. Giü- Ritchot et Guy M a c i e x  : Le d e  de l'architecture et 

de la forme urbaine dans la constitution d'une identité collective : Histoire des pratiques, 

des idées et des objzts de reconnaissance patrimoniale au Québec. Ce projet se 

poursuivait en 1996 (Pt 1995 : 26). 

* R a 1  Opeüet, La&a Tnrgcon, Denys D&ge et Alain Beauiieu : echanges 

interculturels et métissages : Amerindiens et Français, XVI-XX= siècles. Ce projet se 

poursuivait en 1996. 

' J d y n  Létourneau et Bognmiï Jcwxiericki : Conscience d'appartenance : entre 

l'histoire et le présent, entre l'individuel et le collectif, entre le local et le global. Ce projet 

se poursuivait en 1996 (RA 1995 : 35). 

Rinl Opcllet. Denys Deloge et Alpti Bcanüeu : edition de la correspondance ofiicielle 

touchant les Amérindiens (des origines à 1715). Ce projet se poursuivait en 1996 (RA 

1995 : 37). 

B} Les collaborations avec des chercheurs extérieurs au CELAT : 

' Jean Du Baga  et Jacques Mathieu (qui n'est plus membre du Centre) : Vivre s a  ville : 

Québec au XXC siècle. Identités et appartenance. Ce projet se poursuit en 1996 (RA 1993 

: 27). 

R a l  Opcllet. Réginaid Anges. Dmp. Dciâge. Laurier Tnrgmp et J-F Moreau (UQAC) 

: Transferts culturels et interculturalité. Ce projet se poursuivait en 1996 (RA 1995 : 28). 

' Bdiyatopkh Frll, J-M kird et P. M d  (Sherbrooke). J. LpWc (UQAM) : Lexique 

québtcois : corpus, théorie, informatisation. Ce projet se poursuivait en 1996 (RA 

1995:29). 

Guy M e r d a  et Giüa Ritchot. D. k CooWc et M. Holvat ( F a c e )  : L'étalement 

urbain : une dynamique géographique de valorisation culturelle, politique et économique. 



Ce projet se poursuivait en 1996 (RA 1995:39). - Gpëtan DeanvPk et A Quinu (Cégep Liioilou) : Lemergence des formes signiriantes. 

Ce projet a débuté en 1996 (RA 1996). 




